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'LA PROLONGATION DE L'ARMISTICE

Tout sursis lui ayant été refusé9
VAllemagne s'est inclinée

Ii82e, 17 février.
Trêves :

On mande de

La convention de prolongation de
l'armistice a été signée dimanche soir,
à six heures, dans le wagon-salon du
maréchal Foch.

Les nouvelles conditionsde l'armistice
avaient été transmises dans la nuit de

■u vendredi à samedi à Berlin et à Wei-
mar. Erzberger a demandé un sursis et
a communiqué deux documents au ma¬
réchal Foch, le premier, concernant
l'utilisation de la flotte commerciale al¬
lemande pour !e ravitaillement du
monde, le deuxième, résumant l'accep¬
tation ou le refus de l'Allemagne pour
exposer une série de contre-proposi¬
tions allemandes :

Libération des prisonniers de guerre.
Territoires occupés par les Polonais.

j Liberté des communications à l'Ouest
<2t à l'Est.

Navigation côtière.
Le maréchal Foch aurait répondu sa¬

medi : «Aucune modification possible,
le texte des conditions ayant été arrêté
par les gouvernements, »
La délégation allemande, comme on

le voit, a donc dû s'incliner.

N. B. — La différence essentielle en¬
tre le nouvel armistice et ceux signés
antérieurement esî.que celui-ci n'est pas
prolongé pour une période définie,

V mais qu'il peut être dénoncé par un
avertissement signifié trois jours à l'a¬
vance.

Depuis la décision du conseil de
guerre suprême interallié de jeudi, re¬
lative aux nouvelles conditions à impo¬
ser à l'Allemagne, une commission
d'experts militaires, navals et économi¬
ques est au travail. Quand cette com¬
mission aura terminé, un avertissement
sera donné trois jours à l'avance et les
nouvelles conditions présentées. Celles¬

-ci, apprenons-nous, seront à peu defchose près les conditions militaires du
traité de paix et revêtiront un caractère
décisif.

Toutes les autorités allemandes
ont acquiescé en protestant

pour la forme
3âle, 17 lévrier. — Le cabinet allemand

s'est réuni dimanche matin au château de
Wei-tnar pour prendre position au sujet des
nouvelles conditions d'armistice de 1 Enten¬
te- En raison de l'urgence et de l'importan-

**pe de cette question, le gouvernement ne
crut pas pouvoir prendre seul la responsa¬
bilité d'une décision. Les chefs de parti fu¬
sent invités à prendre part à la discussion.
Tous étaient présents, à l'exception de l'ex¬
trême gauche et du parti national allemand.
On décida de transmettre au ministre d'E¬

tat Erzberger pleins pouvoirs de signer le
nouveau traité d'armistice en remettant, si¬
multanément au maréchal Foch une protes¬
tation du gouvernement.
Le ministre président ou le ministre des

affaires étrangères exposera aujourd'hui à
l'Assemblée nationale le point de vue du
gouvernement relativement aux nouvelles
conditions.

Les alliés menacent de couler
les sous-marins allemands

non désarmés
Copenhague, 17 février. — La commis¬

sion interalliée arrivée à Kiel à bord du
croiseur britannique Covius, a fait savoir
officiellement que le désarmement des
sous-marins dans les ports allemands
n'ayant pas été exécuté de façon satisfai¬
sante, tout sous-marin non désarmé dans

-w les quarante-huit heures sera coulé.

Le désarmement des îia?ires
allemands par l'Entente

Copenhague, 17 février. — Les croiseurs amé¬
ricains « Alywin » et « Wicke » sont arrivés à
Dantzig. A bord du « Wicke » se trouve la com¬
mission de l'Entente chargée de veiller au dé¬
sarmement des navires de guerre allemands
'lu bassin de Schikau.

Brème s'élève contre la livraison
de la flotte de commerce

Berne, 16 février. — On télégraphie de Ber¬
lin le texte d'une dépêche adressée par le gou¬
vernement provisoire de Brème au président

-V de l'Assemblée nationale, protestant contre la
livraison à l'Entent» do la flotte de commerce
allemande et exhortant le gouvernement à ré¬
sister aux nouvelles exigences de l'Entente et
à s'opposer à ce que des navires allemands
naviguent avec des équipages autres que leur
équipage national.

Pour la libération des prisonniers
boches

Amsterdam, 16 février. — On mande de Ber¬
lin :

« Au nom de la Conférence tenue à Fulda
par les évêques allemands, le cardinal Hart¬
mann, archevêque de Cologne, demande au
pape ses bons offices pour abréger la détention
des Allemands dans les pays de l'Entente. Le
cardinal déclare que ceux-ci, en exigeant la li¬
bération de leurs propres prisonniers tout en
refusant de rapatrier les prisonniers allemands,ont fait naître cliez de nombreux Allemands
des sentiments de rancœur, et mémo de haine
"Sinistre. »

Un meeting de protestation
à Munich

Berne, 16 février. — Vendredi a eu lieu
à Munich, une réunion organisée par le
parti démocratique pour protester contre le
traitement infligé aux prisonniers de guer¬
re retenus à l'étranger. On a aussi protesté
contre La question des territoires que l'En-
îtente s'apprête à demander à l'Allemagne,

h Dans les discours prononcés étaient représen-
tés non pas l'élément conservateur, mais
d'élément Le plus radical, ainsi que l'élément
républicain de la bourgeoisie allemande.
-Parmi les orateurs figurait le général de
-Montagala qui, au début de la guerre, s'é¬
tait retiré en Suisse par dégoût de son gou¬
vernement. Le général a rappelé que l'Al¬
lemagne n'avait consenti à la paix qu'à, la
Condition que celle-ci serait conforme aux
quatorze points du président Wilson.

La Conférence de la paix
Les Serbo-Croates et Slovènes

demandent l'arbitragedeM.Wilson
Paris, 16 février. — La délégation des Ser¬bo-Croates et Slovènes a adressé la lettre

î suivante au président de la Conférence de
la paix :

« M. le Président,
» La délégation du royaume des Serbes,Croates et Slovènes, à la Conférence de la

; paix a l'honneur de faire savoir à Votre
Excellence qu'ayant pleine confiance dans

; le haut esprit de justice de M. Woodrow
Wilson, président des Etats-Unis, et étant
munie de l'autorisation formelle du gouver¬nement royal à cet effet, elle est prête à sou¬
mettre à l'arbitrage du président Wilson le
différend d'ordre territorial entre le royau¬
me des Serbes, Croates et Slovènes et' le
royaume d'Italie.

» Elle prie Votre Excellence de bien vouloir
prendre connaissance de ces faits et de les
communiquer à la Conférence. Elle a déjàadressé une communication analogue à Son
Excellence le Président des Etats-Unis. Elle
saisit cette occasion pour présenter à Votre
Excellence l'assurance de son respect.

» PACHITCH, TRUMBITCH, VESNITCH,
ZOLGOB. »

L'une des questions les plus difficiles a
résoudre par la Conférence est celle posée
par le conflit entre l'Italie et le nouveau
royaume des Serbes, Croates et Slovènes.
Les représentants de ce royaume réclament,
au nom du principe des nationalités la
possession des territoires qui bordent l'Adria¬
tique depuis l'Istrie jusqu'à l'Albanie.
L'Italie, s'appuyant sur le traité de Lon¬

dres, conclu avec la France et l'Angleterre
en avril 1916, sur les nécessités de sa défen¬
se nationale, sur l'acharnement des Croates
contre elle durant la guerre et sur la pré¬
sence d'importants éléments italiens dans
ces régions, ne veut laisser aux Yougo-Sla¬
ves qu'une partie de cette côte.
D'après la procédure ordinaire, la ques¬

tion devrait être portée devant le comité
des dix, représentant les grandes puissan¬
ces. Mais les Yougo-Slaves font remarquer
qu'à ce comité siègent, aux côtés des repré¬
sentants de la France et de l'Angleterre,
liées par le traité de Londres, ceux de l'Ita¬
lie, qui sont juges et parties, et enfin ceux
des, Etats-Unis, auxquels revient naturelle¬
ment la mission d'arbitrer le différend. Cet¬
te opinion a déterminé les Yougo-Slaves à
employer pour soutenir leurs revendications
une procédure «ouveîle, et c'est alors qu'ils
se sont adresse^ au président Wilson en
personne.

La liberté des mers
Paris, 16 février. — A un rédacteur du

« New-York Herald » qui lui demandait si
la question de la liberté des mers avait fait
l'objet de négociations, le président Wilson
a repondu :

« Je suis très heureux que cette question
soit posée, car je veux vous raconter uine
bonne farce dont je fus La victime. Je ne
m'en suis rendu compte qu'après mon arri¬
vée on Europe. Avec la Ligue des nations,
il n'y aura plus de neutres, car ils feront
tous partie de la Ligue, et par conséquent
devront s'en remettre à sa décision pour ce
qui est de l'intervention armée, et s'il n'y
a plus de neutres la question de la liberté
des mers n'existe plus, puisque le casse-
tête de la liberté des mers naît toujours des
relations entre belligérants et neutres. La
Ligue des nations réglera à l'avenir toutes
les questions de politique navale aussi bien
que les armements. En un mot, on peut dire
que la question de la liberté des mers ne
se pose plus. »
Comme on lui demandait si les Britanni¬

ques lui avaient fait valoir cet argument,
le président sourit de bon cœur en disant :
«Non. Mais mon simple jugement m'a 6uffl
pour arriver à cette conclusion. » '

La conférence et l'offensive
de Pologne

Paris, 16 février. — Dans sa séance d'hier, le
conseil des dix a également abordé les ques¬
tions posées par la nouvelle et large offensive
allemande en Pologne. Les troupes allemandes,
en effet, ont occupe les villes de Bow et de Kar-
gowa. Dans la partie occidentale de la Posna-
nie, elles sont amplement pourvues de gaz as¬
phyxiants et sont numériquement supérieures
aux troupes polonaises.
Les renseignements parvenus ont laissé à ia

Conférence l'impression que les Allemands
veulent remporter des succès militaires immé¬
diats avant que ne leur soient dictées les nou¬
velles conditions d'armistice.

La Ligue des Nations
au Sénat américain

Washington, 17 février. —• Les principaux
sénateurs de l'opposition ne se montrent
pas disposés à modérer le débat, comme le
demande le président Wilson. Renoncera-
t-on à discuter la Ligue des nations au
cours de la semaine î La chose est incer¬
taine.
Le sénateur Borah, républicain, au coursd'une longue déclaration, a dit : « Il faudra

examiner soigneusement la convention, afind'en connaître en détail les obligations. Unechose est certaine : c'est qu'elle signifie la
renonciation à la doctrine de Monxoë, etque nous nous engageons à aller en Euro¬
pe participer aux affaires européennes sou¬
mises à la juridiction de la Ligue, et que,par contre, les puissances européenness'engagent à venir aux Etats-Unis. »
M. Hitchcock, président de la commissionsénatoriale des affaires étrangères, se dé¬clare satisfait des intentions manifestées

par te président Wilson de consulter les lé¬gislateurs.
«M. Witson, dit-il, apportera peut-êtredes renseignements de la plus haute valeurrelativement à la constitution de la Ligue.»
MiM. Williams, démocrate, et Communs,républicain, approuvent la convention. M.Foindexter, républicain, attaque vigoureu¬sement les clauses concernant le désarme*ment, i arbitrage, le contrôle des munitionset les mandataires.
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NOTRESITUATION FINANCIÈRE

La réforme électorale
Paris, 16 février. — Au sujet de la réforme

électorale, l'ordre du jour suivant a été votéà la réunion du comité exécutif radical-socia¬liste :

« Le comité exécutif du parti radical et ra¬dical-socialiste rappelle à tous les parlemen¬taires et comités adhérents que ie Congrès duparti s'est prononcé à l'unanimité pour le scru¬tin de liste, avec suppression du second tour
de scrutin. »

Enfin, la motion suivante a été adoptée à
l'unanimité :

« Le comité exécutif du parti radical et radi¬
cal-socialiste émet le vœu que la Chambre vote
à bref délai le projet de loi qui accorde aux
350,000 employés communaux des garanties

i de stabilité. »

L'important, aux moments où nous som¬
mes, n'est point de notifier à l'Allemagne
de sévères conditions pour le renouvelle¬
ment de l'armistice, qu'elle vient d'ailleurs
d'accepter, c'est de tenir la main à l'exécu¬
tion rigoureuse des mesures arrêtées.
La diplomatie de l'Entente, fidèle à sa

tradition, a contrecarré notre action militai¬
re. Dans le débat ouvert aux Communes
sur le Message du roi d'Angleterre, un
représentant a fait observer que les diplo¬
mates ont lié les mains des chefs militaires
quand ceux-ci se disposaient à tirer de leur
victoire les conséquences naturelles.
Nous avons été quelques-uns, en France

et en Angleterre, à ne pas pouvoir raison¬
nablement expliquer pourquoi on laissait à
l'Allemagne vaincue le moyen de continuer
à menacer la paix du monde. On songe au¬
jourd'hui à la désarmer; c'est là une opéra¬
tion tardive et qui n'ira plus sans quelque
difficulté. On a laissé au pangermanisme
le temps nécessaire pour se ressaisir et
s'organiser; c'est chose plus d'à moitié
faite. L'insolence boche, un instant éclip¬
sée, reparaît dans tout son grossier éclat.
Ce rte sont que défis et menaces de la part
de gaillards qui, au lendemain de leur dé¬
faite, se montraient plats comme des liman¬
des. On voit des hommes tels qu'Erzber-
ger, qui aurait de si bonnes raisons pour
se cacher dans un trou à rats, annoncer
qu'il ne ratifiera pas les nouvelles condi¬
tions de l'armistice si elles ne sont pas de
son goût ! C'est ce même Ardélion qui, au
début de la guerre, réclamait la destruction
totale par le feu de Londres et de sa popu¬
lation. On paraît avoir oublié cette aimable
espièglerie. On n'accorde pas non plus
l'attention suffisante au mouvement ger¬
mano-autrichien qui tend à l'annexion des
Allemands d'Autriche au bloc germanique;
en sorte que la puissance numérique, de
nos ennemis aurait finalement gagné à la
grande guerre. Gardons-nous des surpri¬
ses de oe côté-là. Et ne perdons pas de vue
que la France, avec ou sans la Société des
Nations, continuera à être comme par le
passé l'objet des convoitises germaniques.
Un siècle avant le Christ, les Germains
envahissaient déjà les Gaules, et ils revin¬
rent, dans le cours des siècles, sur nos
territoires plus de trente fois, et toujours
en dévastant et en pillant à toutes mains.
Notre pays est éternellement convoité

par les hordes teutonnes. Il faudrait être
plus que naïf pour supposer qu'elles s'en
tiendront à leur récente entreprise. Il n'y
a qu'un moyen de prévenir leur attaque
future; il n'y en a pas deux. Il consiste à
les désarmer et à les saigner financière¬
ment à blanc, comme elles avaient résolu
de le faire à nos dépens si la fortune avait
changé de camp.
Nous avions et nous avons encore de

puissantes raisons pour parler haut aux
vaincus d'outre-Rhin. Le souvenir de nos
millions de victimes nous en impose le de¬
voir. Les générations futures auront quel¬
que peine à s'expliquer ce qui s'est passé
sous nos ye'ux; ce sera pour l'Histoire un
sujet d'étonnement. On soupçonnait bien
qu'il serait malaisé de rétablir la paix, mais
on n'avait pas prévu qu'un armistice plu¬
sieurs fois renouvelé pourrait être mis à
profit par un ennemi déloyal et cynique. Si
nous ne connaissons pas encore la race

allemande, nous ne la connaîtrons décidé¬
ment jamais.

•

Il y aurait beaucoup à dire au sujet du
Congrès d© la paix; mieux vaut observer
en cette matière une certaine réserve. On
peut sans inconvénient indiquer, cepen¬
dant, que cette assemblée, beaucoup trop
nombreuse, manifeste la stérilité dp toutes
les grandes commissions. On y travaille à
l'aventure, au hasard de la fourchette, ou
de la serviette, et on s'y occupe, assez va¬
guement, du reste, de l'organisation d'une
société nouvelle, avant d'avoir liquidé les
affaires de l'ancienne, et spécialement la
situation die 3'Allemagne, c'est-à-dire de
l'ennemie commune.

L'Entente n'avait pas à discuter avec les
Boches; ces derniers, étant vaincus, n'a¬
vaient qu'à obéir, à accéder à toutes les
conditions : ils n'ont pas eu de préoccupa¬
tion plus constante que celle de les éluder,
et depuis le il novembre de l'année der¬
nière nous vivons dans un état paradoxal,
qui n'est ni la paix ni la guerre, et qui
prendre fin on ne sait quand.
Contrairement à l'avis des hommes ren¬

seignés sur le fonctionnement des cervel¬
les allemandes, nous avons fait de la che¬
valerie vis-à-vis de goujats qui n'ont pas
manqué, qui ne devaient pas manquer de
prendre notre courtoisie pour de la crainte.
En voilà assez; c'en est trop, même;

changeons de méthode ; peignez vilain, il
vous oindra.

Albert ROBERT.

Les délégués de la conférence
de Berne chez M. Clemenceau

Paris, 16 février. —- La délégation nommé»
par la conférence ouvrière et socialiste de Ber¬
ne afin de remettre à la Conférence de la paixles résolutions adoptées a reçu audience deM. Clemenceau aujourd'hui.
Cette délégation comprenait MM. Branting,Henderson, Stuart, Buning. Ramsày, Maedo-

nald, Jean Longuet et Pierre Renaudel. M.
Branting a résumé les résolutions et indiquél'esprit dans lequel elles avaient été adoptéesen vue d'une paix juste et durable. M. Stuart
Buning a présenté une résolution sur la charte
du travail.
La délégation a, en outre, avisé M. Clemen¬

ceau de la décision prise par la Conférence so¬
cialiste internationale d'envoyer un» mission
d'enquête en Russie. M. Clemenceau a reçu lesdocuments et déclaré qu'il les déposerait surle bureau de la Conférence de la paix. Il a indi¬
qué qu'il y avait, sans nul doute, beaucoup depoints d'accords avec la Conférence de la paixelle-mêm- et qu'il y aurait intérêt à ce que ladélégation entrât en contact direct avec les
commissions chargées d'examiner les diverspoints. L'audience s'est terminée sur cette as¬
surance.

Les traîtres de Laon
et des Ardennes

Paris, 17 février. — Sur mandat du capi-laine Salanson, ia 5e brigade de police mo¬bile a arrêté à Bordes (Indre) la femme
Girauideau, originaire d'Assis-sur-Serre (Ais¬ne). La nouvelle inculpée, complice <19 fie-selle, Tassot et du garde champêtre Lob-jois. récemment arrêtés pour faux témoi¬
gnages devant un conseu! de guerre alle¬
mand, va être amenée à Paris en même
temps qu'un autre dénonciateur nommé Ed¬
mond Barriène, appréhendé à Hirson
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Un budget aimuel de 18 milliards et demi
dont l'impôt couvre seulement 8 milliards

« ♦

Il faut donc que VAllemagne paie !
Paris, 16 février. — La situation financière

de la France fait l'objet des plus sérieuses pré¬
occupations des grandes commissions techni¬
ques et des groupes de la Chambre. Hier, le
groupe de la gauche radicale a envoyé une dé¬
légation chez le président du conseil pour l'en¬
tretenir de la question en présence du minis¬
tre des finances, qui doit à son tour conférer
sur le même sujet avec les deux commissions
du budget et de la législation fiscale réunies
en eommun. Enfin, la Chambre a à son ordre
du jour d'un des prochains vendredi la dis¬
cussion de diverses interpellations sur le même
objet, notamment celles de MM. Auriol et Er¬
nest Lafont, députés socialistes.
En attendant ce débat public et à la veille

des conférences qui vont avoir lieu entre les
commissions et le gouvernement, nous croyons
devoir faire connaître, d'après les constatations
de la commission du budget, comment se pré¬
sente après quatre années et demie de guerre
l'état de nos finances afin qu'on puisse së ren¬
dre compte de la gravité des problèmes qui
s'imposent à l'attention des pouvoirs publics,
de l'énormité des ressources à réunir et de
l'importance des solutions auxquelles 11 faudra
recourir.

LES DEPENSES DE GUERRE

Tout d'abord, il convient de connaître les dé¬
penses que la guerre a entraînées depuis le dé¬
but. Le relevé qui vient d'être fait montre que
du 2 août 1914, premier jour de la mobilisation,
jusqu'au 31 mars 1919, c'estrà-dire en quatre
ans et huit mois, les dépenses déjà engagées
ou certaines s'élèvent à l'énorme somme de
182 milliards. En regard, les ressources ne se
sont élevées qu'à 158 milliards, d'où une insuf¬
fisance de 24 milliards.
Les 158 milliards de ressources comprennent

environ 18 milliards du produit des impôts, 54
milliards provenant des quatre emprunts de
consolidation contractés pendant la guerre
(c'est le capital effectif recueilli sur un capital
nominal de 72 milliards). II y a ensuite 20 mil¬
liards d'avances de la Banque de France, le
produit des émissions des bons et obligations
de la Défense nationale, les avances consenties
par nos alliés et enfin les crédits qui nous ont
été ouverts par divers pays étrangers.
FERA-T-ON UN BUDGET EXTRAORDINAIRE ?
Mais l'insuffisance de 24 milliards signalée

plus haut n'est pas la seule en présence de
laquelle on se trouve. Il y a lieu d'observer que
trois trimestres de 1919 restent à courir, pen¬
dant lesquels les dépenses continueront. Ces
dépenses sont de deux ordres ; les unes excep¬
tionnelles, destinées à prendre fin après un cer¬
tain délai; les autres normales, appelées à se
reproduire d'une façon continue dans nos bud¬
gets annuels.
Les premières comprennent les sommes qui

devront être altribuées pour la réparation des
dommages de guerre subis par les particu¬
liers, et que les évaluations les plus modérées
font apparaître à 10 milliards. Il faut prévoir
aussi la reconstruction des régions dévastées
en ce qui concerne les services publics.
Parmi les dépenses exceptionnelles envisa¬

gées par la commission du budget et le gou¬
vernement, nous devons signaler encore : l'é¬
change des marks allemands d'Alsace-Lorrai¬

ne, qui nous imposera une charge de 2 mil¬liards 1/2; le remboursement des bons émisdans les régions libérées, soTt 1 milliard 1/2;le pécule des vivants, soit 1 milliard 1/2; lepécule des morts, environ 1 milliard; enfin, laprime de démobilisation, qui, suivant le systè¬me qui sera adopté, occasionnera une chargevariant de 1 milliard 700 millions à 6 milliards.Au total, le chiffre des dépenses exception¬nelles que nous venons d'énumérer s'élèvera
— y compris les 24 milliards d'insuffisancedéjà constatée — à environ 50 milliards.Il ne saurait être question de couvrir cettedépense par des ressources budgétaires ordi¬naires. On songe, dans les milieux compétents,à l'institution d'un budget extraordinaire ali¬menté par des ressources exceptionnelles àl'aide de la contribution de guerre de nos enne¬
mis, et surtout de l'Allemagne.

LE BUDGET ORDINAIRE
Le tableau de notre situation financière doit

se compléter par l'exposé des conditions dans
lesquelles va se présenter notre budget ordinai¬re, celui qui comprend les dépenses permanen¬tes et repose sur les ressources annuelles four¬
nies par les impôts.
A la veille de la guerre, notre budget annuel

se chiffrait par 5 milliards, 2 ou 300 millions en
dépenses et recettes. Aujourd'hui, en y.compre¬
nant les services de la Dette publique contrac¬tée depuis ia guerre et les autres obligations
imposées à l'Etat par celle-ci, le budget annuel
parait devoir s'élever à 18 milliards et demi.
Au surplus, voici le détail des nécessités aux¬

quelles il y aura lieu de faire face, sinon en
1919, du moins en 1920 : Dépenses ordinaires
annuelles, 9 milliards; arrérages de l'empruntde 1918, 1 milliard 200 millions; pensions mili¬
taires, 4 milliards; relèvement des traitements
des fonctionnaires. 1 milliard; intérêts d'un vas¬
te emprunt de liquidation, 2 milliards 500 mil¬
lions.
On prévoit encore la possibilité d'un milliard

de dépenses diverses, ce qui porte, on le voit,le total des dépenses annuelles à 18 milliards
et défini.
En regard de ces besoins, le budget ne dis¬

pose en l'état actuel de notre régime fiscal quede 8 milliards d'impôts. Il y aura donc lieu de
prévoir des mesures nouvelles pour assurer l'é¬
quilibre budgétaire.
Dans les entretiens que les délégués des grou¬

pes parlementaires ont eus avec le présidentdu conseil et le ministre des finances, on s'est
demandé si à côté de la contribution de guerrede l'Allemagne on ne devrait pas envisager une
répartition nouvelle des dépenses de guerreentre les alliés de façon à distribuer plus équi-tablement les charges qui pèsent plus lourde¬
ment sur la France que sur les autres. D'autres
combinaisons sont à l'étude sur lesquelles il se¬
rait prématuré et imprudent de se prononcer
dès S présent.
Nous avons voulu simplement en traçant ce

tableau, fournir des indications absolument sin¬
cères sur la situation financière actuelle, sui¬
vant en cela l'exemple donné soit au Parlement,
soit en d'autres circonstances par les membres
du gouvernement qui ont eu l'occasion de s'ex¬
pliquer sur les conséquences diverses de la guer¬
re. « Le Temps. »

EN ALLEMAGNE

L'etiervescence la BAISSE

CONTRE 11 VIE CHERE

Ce que disent les Journaux
£aris, 17 février,

ENTRE FRANÇAIS ET AMERICAINS

Il se créerait entre Français et Américains un
malentendu que M. Maurice Damour estime sé¬
rieux ;

« Le mat est plus profond et plus grave qu'on
ne le suppose, écrit-il dans le ïournaf, et c'est
parce qu'il représente un danger pour notre
pays qu'il faut !e signaler et s'efforcer de le
combattre.

« Que vous avons-nous fait, m'écrit un Ame-
» rlcain et pourquoi la France semble-t-eïie si
» désireuse de se priver du concours que nous
» lui offrons pour lui permettre de revenir bien-
» tôt heureuse et prospère ? »

» Je lis dans une autre lettre :
« Une partie de votre presse se plaît depuis

» quelque temps à diminuer la valeur de l'ac-
» tion américaine dans la guerre et des services
» que nous pourrions vous rendre dans la paix.
» Nous sommes venus trop tard, dit-on, et
» maintenant nous ne cherchons qu'à tirer pro-
» fit de nos sacrifices insignifiants quand on les
» compare à d'autres. Quelle campagne deplo-
» rable et comme elle doit faire plaisir aux Al-
» lemands . »

«D'un officiel* américain, universitaire avant
la guerre :

« On vient de me montrer un Journal de Pa-
f> ris dans lequel il est dit en première colonne :
c Nos amis américains, s'ils étaient bien gen-
» Mis, comprendraient notre gête momentanée
» après nos sacrifices plus lourds que les leurs.
» Ils rentreraient chez eux et reviendraient nous
» voii quand nous aurions un peu plus de beur-
» ra à mettre sur nos épinards. » Autrement
dit : « Allez vous-en le plus tôt possible, main¬
tenant que nous n'avons plus besoin de vous. »

« Je trouve cela triste et bien peu français,
» bien peu digne de ce peuple chevaleresque
» que nous avons appris à aimer et à estimer.
» La France a trouvé chez nous des armes, des.
•munitions, des hommes pour avoir raison
» d'un ennemi puissant et qui semblait invinci-
» ble. Elle trouverait aujourd'hui chez nous du
» beurre, je veux dire beaucoup de choses qui
» lui manquent, mais elle n'en veut pas. 11 faut» lutter contre cet esprit mesquin qui n'est pas,
» j'en suis sûr, celui de la grande majorité des
» Français. »

» Il est temps de mettre fin à ces racontais
oui ne supportent pas une minute l'exarneid'un esprit réfléchi et créent entre l'Amériqueet la France un redoutable malentendu. Leè
deux pays ont tout à gagner à leur union de
plus en plus intime. Ce n'est pas seulement en
nous faisant remise à l'heure où notre situation
financière n'est rien moins que brillante des
quinze milliards que nous lui devons que l'Amé¬
rique peut et veut nous afder. Elle est, en ou¬
tre, en mesure de contribuer à la reconstitution
de nos usines, à l'augmentation de notre pro¬
duction agricole, à notre alimentation. Elle
peut, en un mot, nous permettre ae ïrouver
moins pénible et de rendre moins longue la pé¬riode de transition entre la guerre et la paix.De notfié côté, i! ne tiendra qu'à nous de profi¬ter des sympathies américaines pour assurer à
nos produits aux Etats-Unis d'importants dé¬
bouchés.

» Ne serait-il pas criminel de préférer à tant
d'avantages on ne sait quelle politique d'aven¬ture contraire au sentiment profond et aux In¬térêts du pays 7 »
A propos de la campagne de certains jour¬

naux américains contre la France, l'Ordre Pu¬blic se demanda si cette campagne ne serait
pas d'origine allemande :

« Nous forons remarquer que jusqu'à la veillede l'entrée des Etats-Unis dans la guerre, la
presse d'Hearst soutenait avec passion les in¬térêts allemands, et que le comte Bernstorff, quidirigea l'espionrtage allemand aux Etats-Unts,était un organisateur méthodique et prévoyant.Nous aimons à croire qu'avant de quitter l'A¬mérique il n'y a laissé aucune mauvaise se¬
mence qui pût germer pendant les pourparlersde paix. Mais les quelques publicistes qui ontentrepris leur injuste campagne contre larranee devraient bien penser que leur attitudeéveillera chez nous certains soupçons.qui, nousvoulons bien le croire, sont également injus-

Le Journal des Débats constate également
que depuis quelques semaines, le ton des cor¬
respondances de certains journaux américains
nous cause de douloureuses surprises et qui
vont s'aggravant. Notre contres ajoute :

« On pourrait dire que de telles campagnes
représentent seulement des opinions isolées
sans valeur et que la censure ne s'exerce pas
sur les télégrammes de presse expédiés de
Paris aux Etats-Unis. Nous le savous bien.
Mais nous voyons que ces informations sont
répandues par la T. S. F. jusqu'en Chine, et
que jusqu'en Chine, des agences donnent gra¬
tuitement aux journaux la fausse nouvelle que
pour vaincre les résistances impérialistes de
ia France, la délégation américaine songeraità demander le transfert de la conférence de
la paix dans up pays neutre.

» La diffusiôn d'informations pareilles est
un danger contre quoi les alliés doivent se
protéger. Quand nous lisons dans le « World »,à propos de l'attitude de la France, que la
patience est à bout, nous avons la fierté de
rappeler que nous nous sommes battus pourle droit dans une confiante fraternité avec les
soldats de l'Amérique, venus défendre chez
nous une cause qu'ils jugeaient sacrée; quec'est ia paix du droit que nous voulons, lemaintien de nos alliances et la Ligue des Na¬
tions, que c'est nous qui avons le plus grandbesoin de la paix rapide, et que, loin de l'em¬
pêcher, nous l'appelons de tous nos vœux.

» Il ne faut pas que le ton de certains jour¬
naux d'Amérique rende précisément, cette paixdifficile. Il faut, enfin dans l'intérêt commun,mettre un terme à une campagne que le gou¬vernement des Etats-Unis regrette comme
nous. »

LE DIFFEREND DES ITALIENS
ET DES YOUGO-SLAVES

Les Yougo-Slaves, on l'a vu, ont fait appel
au président Wi'son pour régler leur différend
avec les Italiens. Le Matin fait observer que :

« Dès maintenant dans les milieux de la Con¬
férence, tout en montrant une grande confiance
dans la sentence que pourrait rendre le prési¬dent Wilson au cas où il consentirait à assu¬
mer le rôle d'arbitre, on voit dans la démar¬
che des Yougo-Slaves un acte de nature à di¬
minuer l'autorité du Congrès de la paix. S'il y
a ainsi possibilité de le dessaisir parce qu'on
se trouve en présence d'un conflit difficile, cette
méthode risque de le rendre impuissant à faire
respecter ses décisions dans les autres conflits
qui pourront surgir non seulement parmi les
alliés, mais encore entre les alliés et l'ennemi.
Dans les milieux français, on relève qu'une pa¬
reille procédure ne saurait, si on l'adopte, être
qu'exceptionnelle et qu'elle ne peut être appli¬
quée sans l'assentiment de tous les alliés. »

LA PREDICTION DU TEMPS
Les restrictions de guerre avaient considéra¬

blement gêné l'art des météorologistes. Mais la
reprise de leurs affaires — dit Excelsior —■ ai¬
dée par la télégraphie sans fil, s'annonce fort
bonne •• '

« Leurs prédictions seront dorénavant beau¬
coup plus exactes. La grande extension que
prend la navigation aérienne exige l'établisse¬
ment d'un système international d'étude du
temps. Aussi les météorologistes se réuniront-
ile bientôt en un Congrès mondial pour fixer
les bases des travaux qui arracheront à l'at¬
mosphère ses secrets. Les savants d'Angleterre,
de France et d'Amérique en particulier travail¬
leront de concert pour le plus grand bien des
aviateurs et du public en général. »

La reine dlialie à Paris

paris, 16 février. — Dans la matinée, la
reine d'Italie et les princesses ses filles ont
rendu visite à leur père et grand-père, le
roi Nicolas de Monténégro.
Le bruit avait couru que le voyage do la

reine d'Italie était motivé par l'état de santé
du roi de Monténégro En réalité, le roi était
un peu souffrant, il y a un mois, mais aujour¬
d'hui il est complètement rétabli.

spartakiste
Copenhague, 17 février. — Les dernières

dépêches d'Allemagne signalent que le mou¬
vement spartakiste est en recrudescence
dans plusieurs villes. Des troupes nom¬breuses ont été concentrées en hâte à Lutt-
witz. Elles se préparent à marcher sur Ber¬
lin. Les spartakistes croient pouvoir comp¬ter sur l'appui des marins cantonnés à Ber¬lin, ainsi que sur la majorité de la garderépublicaine. Toutefois, la propagande ac¬tive qu'ils ont faite depuis quelques semai¬nes auprès des troupes gouvernementalesne semble pas jusqu'ici avoir donné des ré¬sultats.

Nouvelles émeutes spartakistes
Copenhague, 17 février. — De nouveaux dé¬sordres spartakistes sont signalés à Dresde,ou, au cours de la matinée, les révolutionnai¬res pénétrèrent dans toutes les églises et in¬terrompirent les services.
Au moment do l'entrée des troupes belgesappelées a Duisbourg pour rétablir l'ordre,trois meneurs spartakistes ont été blessés aucours de l'échauffourée. Les bandes sparta¬kistes entourent la ville et manifestent l'm-tention d'en chasser les Belges.
Bâte, 17 février. -■ A Nuremberg, des cortè¬ges de soldats ont manifesté à plusieurs repri¬ses dans les rues pour protester contre la for¬mation de la garde civique. Des discours vio¬lents ont été prononcés contre le gouvernementet l'organisation de l'armée bavaroise. Une ré¬solution a été votée demandant le maintien desC. O. S. et affirmant l'union étroite do toutesles fractions socialistes prêtes à défendre larévolution et à former une garde ronge s'il étaitnécessaire.

L'Assemblée vote les 25 milliards
de crédits

Zurich, 17 février. — L'Assemblée natio¬nale allemande a voté les nouveaux créditsde 25 milliards de marks. Le gouvernement
projette une émission de bons du Trésor et
un emprunt, qui seront placés en nartiedans les pays neutres.

Brockdorff-Rantzau
aurait démissionné

Bâle, 17 février. — D'après une informa¬
tion venue de Weimar, le comte Broclc-
dorff-Rantzau, ministre allemand des af¬
faires étrangères, se serait retiré, mais il
n'y a pas confirmation de cette nouvelle.

® ——

Les Bolcheviks battus
AU CAUCASE

Odessa, 11 février (retardée). — L'armée des
volontaires a fait de beaux progrès au Cau¬
case, avançant sur les deux rives du Terek, versVladicaucase.
Grozny, qui était défendu par plusieurs li¬

gnes de tranchées, a été pris, et 800 prison¬niers et 20 canons y ont été capturés. Plus au
nord-est, après avoir mis en déroute les forcesprincipales bolchevistes du Caucase septentrio¬nal, les volontaires ont avancé jusqu'à unedistance de 25 verstes de Kisliar. ils sont ac¬
tuellement en contact avec les détachementsde Daghestan du général Eglesnikoîf.

«—,

La propagande bolcheviste
en Finlande

Stockholm, 16 février. — Une immense orga¬nisation révolutionnaire dirigée par les bolche¬viks finlandais de Pétrograd a été découverte
en Finlande. Son but était de désorganiserl'Etat à l'aide de la propagande bolcheviste, dedécouvrir les plans de l'état-maj'or, les dépôt.^de munitions et surtout les mouvements des
bâtiments anglais dans le golfe de Finlande.
Cette organisation emploie des femmes de

préférence. Leur tâche était de rapporter à Pê¬
trograd toutes les informations obtenues et de
répandre la propagande bolcheviste dans le but
de fomenter une nouvelle révolution.

DES PRIX

COMMENCE
A PARIS

Paris, 17- février. - Est-ce la crainte de laconcurrence que va faire l'Etat aux oommer-çants dans les baraques ? Est-ce la suDpres-sion de lu taxe pour certaines denrées? Danstous les cas les arrivages aux halles ont été de-
puis plusieurs jours particulièrement impor¬tants : à la marée, à la boucherie, aux beurreset aux œufs, il en est de même pour la vo¬laille. De sorte que les cours ont baissé. Ontrouve maintenant des œufs de France à 46centimes Bientôt on pourra avoir du beurre à10 et 12 fr. le kilo
On trouve de la volaille à dos prix un peumoins élevés. Hier, le poulet de Chartres étaitcoté entre 7 et 10 fr. le-kilo; le Charentais, entre7 fr. 50 et 10 fr. 50; les beaux houdan 14 et 22francs, et le lapin était cédé à 7 fr 25. Quantaux légumes, ils sont encore à des prix élevés,mais on en trouve, notamment des poireaux.Le pavillon du poisson aux halles présentaithier une assez vive animation, provoquée parun arrivage abondant de marée. Le marché a

comporté 160,000 kilos, chiffre d'avant-guerre.Sur ce poids figurent 20,000 kilos de poissond'eau douce et coquillages. Le carrelet est tom¬bé a 1 fr. 25 et la raie à 1 fr. 50 le kilo. On voyaitbeaucoup de congres. Les poissons fins : bar,turbot, barbue, sole, ont atteint le prix maxi¬mum de la tax^ La langouste et le homardsont encore rares et chers; la marée d'eau dou¬ce s'est vendue bien au-dessous de la taxe.

Réunion du comité exécutif
du parti radical socialiste

Paris, 3G février. — Le comité exécutif du
parti radical socialiste s'est réuni sous la
présidence de M. Renard, président. A pro¬
pos de la vie chère, l'ordre du jour suivantde MM. Desvaux et Dominique a élé adoptéà l'unanimité :

« Le comité exécutif du parti radical et
radical socialiste, considérant que la crisede la vie chère résulte non de llnsuffisancades denrées, mais de l'audace des manœu.
vres de spéculation, réclame de ses élus le
vo-te de mesures propres à assurer la re¬
cherche et la répression de la spéculationet notamment la réorganisation efficace dé
la police économique, l'accélération des ins¬
tructions confiées aux parquets, et surtoulla disparition du scandale qui a consisté Sconfier le ravitaillement du pays aux mer-cantis installés dans les services officiels
du ravitaillement.

Fin des hostilités iithuanc-poîonaises
Berne, 16 février. — On annonce que les

négociations Uthuano-po-lonaises ont abou¬
ti a un accord. D'après cet accord, la 10e
armée allemande se retirerait et des trou¬
pes polonaises occuperaient son secteur.
Les troupes polonaises seraient entrées le

13 à Wolkowisk.

EnAsie-Mineure
SXTENSJON DE L'OCCUPATION

BRITANNIQUE
Londres, 16 février. — On mande de Cons-

tantinople viâ Athènes que les Britanniques au¬
raient occupé Nîcomédie, Angora et Konieh.

«_—

Aux États-Unis
Les dépenses de guerre atteignent

123 milliards
Washington, 17 février. — Le ministre du

Trésor, M. Carton Glass, dans son rapport,
donne les chiffres des dépenses faites par
les Etats-Unis depuis La guerre. Ces dépen¬
ses s'élèvent au chiffre de 133 milliards. En
retirant de cette somme 10 inilliards repré¬
sentant tes dépenses normales des Etats-
Unts, la guerre coûte jusqu'à la date pré¬
sente environ 123 milliards au peuple amé¬
ricain.

La semaine de 42 heures
New-York, 17 février. — Dix-sept mille ou¬

vriers en soierie de la ville de Paterson, à
New-Jersey, vont reprendre le travail sur
la base de la nouvelle répartition du temps
adoptée par le bureau national du travail.
La journée sera de huit heures et demie
pendant cinq jours de la semaine, le samedi
ietant oompti comme jour de repos complet.

En Portugal
L'ordre rétabli à Porto

Faris, 16 février. — La direction des servi¬
ces d'Information du Portugal communique
les dépêches suivantes ;

Lisbonne, 15 février. — L'ordre est assuré à
Porto et dans tout le nord du pays, où la ré¬
publique a été rétablie. La colonne comman¬
dés par le générai Cote Real a capitulé sans
conditions.
MM. Louis de Magalhaes, vicomte de Banhe,

colonel Silva Ramos, qui faisaient partie du
gouvernement monarchiste, ont été arrêtés.
La tranquillité est complète dans tout le

pays.

Porto, 16 février. — Les ministres do la jus¬
tice, des finances, de la guerre, de la marine
et du commerce, accompagnés de nombreux
fonctionnaires sont arrivés aujourd'hui à
Porto pour rétablir la normalité des servi¬
ces. Ils ont été accueillis avec le plus grand
enthousiasme, La. révolte monarchiste, qui
avait eu un caractère exclusivement militaire,
est dominée dans tout le pays, les populations
ayant fait preuve du plus grand attachement
à la république. D n'y a aucun incident à si¬
gnaler.

Lesmidmettesvontfaireconcurrejîct
aux grands couturiers

Paris, 16 février. — A dater de demain lundi,les ouvriers et ouvrières de l'habillement von?devenir patrons dans le quartier de la Made¬
leine. Au 24 de la rue Godot-de-Mauroy vieil!d'être créée une maison de couture qui d'ici pouviendra concurrencer les grands couturiers ; u»vaste salon où on recevra les clientes, des ataliers spacieux ou enfin les ouvriers ne seront
pas à l'étroit, des salons d'essayage coquets olintimes. Un des organisateurs a' défini en ceîtermes l'origine et le but de la nouvelle mai¬
son :

« A la suite des dernières grèves, les cama¬rades décidèrent de créer ime Coopérative duproduction. Le fonds social çst apporté par lescotisations et par le concours d'amis généreux.Nous avons établi des salaires supérieurs à
ceux alloués actuellement, et pourtant aprèsqu'une faible part aura été réservée à la direc¬
tion commerciale de la maison de couture et
qu'une autre part aura été versée au comité de
secours et d'entr'aide de la C. G. T., les béné¬fices seront partagés entre tous les ouvriers de
la maison au prorata de leurs salaires.

» La menuiserie a été faite par des camara¬
des pendant leurs heures de repos. De même
pour les peintres et les électriciens.

» Dès que la nouvelle a été connue dans les
ateliers de couture, des ouvrières sont venues
en bande apporter leurs cotisations. Nos mo¬
dèles sont établis par des premières de grandesmaisons. Quant aux prix, ils seront de beau¬
coup inférieurs à ceux en cours aujourd'hui.
Nous sommes assurés de pouvoir livrer telle
robe qu'une maison renommée vend 1,800 fr.
au prix de 1,000 fr. A ce tarif-là, nous réalisons
encore un honnête bénéfice. »

Las pertes
de notre marins de guerre
Paris, 17 février. — 11 est opportun da

préciser les pertes navales de la France au
moment où la Conférence de la paix dres¬
se te bilan des réparations dues aux alliés.
Voici les chiffres officiels des navires de

fuerre français coulés depuis le début desostilitês :

« Quatre cuirassés : « Bouvet », « Suffnen »,
«Gaulois», «Danton».
Quatre croiseurs • cuirassés : « Léon-Gam-

hetta », « Amiral-Charner », « Kléber », « Du<
petit-Thtraars ».
Un croiseur corsaire . « Château-Renault ».
Quatorze torpilleurs d'escadre, huit tor¬

pilleurs d>e défense: quatorze sous-marins
(nous sommes rentres en possession de l'un
d'eux . rès renflouement, le «Curie»);
cinq croiseurs auxiliaires, quatre .canonniè¬
res, soixante-deux chalutiers armés contra
les sous-marins, un sloop, quatre vedettes,
et trois chasseurs.
Au total, 110,000 tonnes.
Voici, en regard, les pertes des autres ma*

rines de guerre : Angleterre, 550,000 tonnes f
Italie, 76,000; Etats-Unis, 17,509.
L'Allemagne a perdu 350,090 tonnes et l'Au¬

triche 65,000,

Un nouveau remède
contre la grippe

Paris 17 février. — Parmi les derniers
traitements indiqués pour la grippe, rappe¬
lons les injections de sérum antidiphtéri¬
que préconisées par le docteur Netter, mem¬
bre de l'Académie de médecine; les injec¬
tions de sérum antipesteux recommandées
par le docteur Folley. Une nouvelle médi¬
cation plutôt inattendue a été imaginée il
v a quelque temps par les docteurs Domec,
de Dijon, et Galloin, qui ont obtenu des ré¬
sultats vraiment surprenants à l'hôpital mi¬
litaire 73 de Dijon par des injections sous-
cutanées de lait après stérilisation. En quel¬
ques jours, la mortalité, qui était de lo a
20 %, est tombée à environ 1,5 %.
La technique est très simple : la vache

qui doit donner le lait est soumise à uns
épreuve tuberculine; on la traite d'une ma¬
nière aussi aseptique que possible en pro¬
jetant directement ie lait dans des ampou
les de 10 centimètres cubes. Ces ampoulef
de lait stérilisé sont déjà dans le oomrnercl
en Allemagne, oe qui montre l'importancK
que nos ennemis attachent à ces traitements.
De deux heures à six heures après l'injeo
tion un certain nombre de malades ressen
tent'un frisson physique; pendant trois ou
quatre jours, il v a élévation de tempéra¬
ture; mais la guérison survient rapidement
et la convalescence est très courte.

■ FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 18 février 1919
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

on 15 épisodes,

Far IM, Paul BERTHELOT et Benê PliJOL
V

C
CINQUIEME EPISODE

- La main fastuiôtune

chapitre xxxi:;
Avant i'orage

(Suite)
■— ie pense quo vous avez tout, à fait l'air

ffuno maîtresse de maison... Je me plais àimaginer que vous êtes ici chez vous, que c'est.Tous qui veillez sur mon foyer, et que je n'ai
p as,, fin à jne laisser vivre dans une infinieBéatitude.

— Peut-être auriez-vous des mécomptes, ré¬pondit la jeune fille.
- —. ''e ne c,'ois pas. Vous êtes une artiste,Marion. et cependant votre art ne vous em¬
pêche pas d'être une bourgeoise.— Est-ce un compliment' ou un reproche î

Nos grarid'mères étaient bourgeoises. Elles i
l'étaient au vu et au su de tous, alors qu'au¬
jourd'hui la plupart, des femmes redoutent de ;le paraître. Elles étaient ordonnées, écono- >
mes, ennemies des complications sentimenta¬
les ou autres. Elles s'occupaient de la soupe,du linge, et surveillaient elles-mêmes l'asti¬
quage des meubles... Cela paraît banal et ro-
coco aux pôronelles pour qui le tarigo n'a pasde secrets, et qui s'estiment régulièrementhonnêtes lorsque le nombre de leurs amants
ne dépasse pas trois.
Marion avait écouté en souriant cette, dia¬tribe contre l'épouse moderne.
— Si le portrait, que vous poussez au. noir,est trop souvent fidèle, dit-elle, c'est un peula faute de l'homme. Il est évident que lessoucis matériels deviennent de plus en plusimpérieux... La génération qui nous précé¬da n a pas mis tant d'âpreté, tant de férocitédans le « struggie for life »... Mais en dépitdu labeur assujettissant qu'imposent les con¬ditions actuelles, le mari pourrait déserter•moins souvent, son intérieur. Sa. compagneserait heureuse de l'y voir heureux. Elles'ingénièrent pour le rendre plus conforta¬ble et plus agréable. Tandis que, sachant

son époux affilié à un cercle ou il passe leplus grand nombre de ses soirées, elle sedit: «A quoi bon7...» et, comme son sei¬
gneur et maître, va chercher hors du logisdes satisfactions souvent dangereuses.
— Si j'avais su, plaisanta Leroy, je n'eus¬

se pas engagé le fer avec vous. Votre pro¬cès des hommes me laisse penaud... U est
exact que le mariage, qui devrait constituer
une union absolue, se transforme dans 1a
plupart des cas en association... Si j'étais
poète, ie développerais ce thème que La lu-nnU»» I#AH« éozuKnAoMat MM la honJtta»K.

— La lumière î„.
— La lumière des appartements... La nô¬

tre, l'électricité, est trop éclatante, trop im¬périeuse. Elle plaque un jour violent sur
nos laideurs, elle les stigmatise impitoya¬blement... Nos ancêtres avaient la chance
de n'être éclairés que par la lampe à huile,qui répandait sur eux une lueur si discrète
que leurs défauts paraissaient estompés...Ainsi devisaient Marion et Leroy, l'esprità cent lieues du mystérieux homme noir et
de ses machinations ténébreuses. Leur iso¬
lement leur procurait un répit dont ils sa¬
vouraient tout le charme; il leur semblait
profiter d'unq trêve dans la tempête qui les
emportait vers un avenir menaçant.
Mais l'horloge de la salie à manger tinta.
—Midi ! fit Marion. Il y a pins d'une heu¬

re que M. Cronin est parti.
— C'est vrai, dit Leroy. H tarde un peu à

(nous donner des nouvelles de son expédi¬
tion.
— Pourvu qu'il ne lui soit rien arrivé de

fâcheux...
— R n'est pas seul... ils sont trois hommes

bien armés et résolus.
— Autant j'étais tranquille lorsque Knight

était sous les verrous, autant je suis inquiète
depuis qu'il leur a faussé compagnie.
— Le fait d'avoir remporté un succès sur

lui prouve qu'il n'est pas invincible. On le
reprendra !

— Dieu veuille que ce soit bientôt...
La sonnerie du téléphone résonna.
— Je parie que c'est Cronin, dit Leroy.
Il ne se trompait pas. Comme nous lé sa¬

vons, le chef de la Sûreté l'appelait au boutdu fil pour lui annoncer la triomphale cap¬ture de Knight le Mage et de trois de ses
WBUlMt,

-,Vo<k avez entendu ma chère Marion î041 Leroy.
niïïf ^0ie Ulurn'llait les traits de la jeune
— Quel bonheur j fit-elle.~ Eronin nous amène son prisonnier, re-

Çf" Leroy. Nous avons juste le temps de
monsieur avant d'e tùcûwIt cet estimable

lls Passèrent à la salle à manger, tan-s. lue la grosse Jeanne-Anne prenait à té¬moin de son consentement les casserolesae sa cuisine.

peTts^pofe1/116 fois' ils Vont manger dc 1,0113

CHAPITRE XL

Las étonnemenis de Leroy
À

Lorsque Leroy et sa gentille compagneeurent achevé de déjeuner, Cronin ne s'é¬tait pas encore montré — et pour cause.Marion ne trouvait plus l'attente trop lon-
m1?10' e .se plaisait tellement avec Leroyqu® les minutes passaient pour elle nommedes secondes.
Tv,^.r contre, Leroy s'inquiétait sérieuse¬ment sans en rien laisser paraître. Menta¬lement, ij avait vingt fois fait te calcul du
5®mï'9, nécessaire pour se rendre de chez
ivnignt a la place Palmer, et il pensait quemémo dans te cas où 1e chef do la Sûretéeût fait un détour jusqu'à la prison, il au¬rait pu être rendu chez Lerov depuis unedemi-heure.
Ils passèrent au salon pour hoirè une tas¬se da ojtA, -

— Et M. Cronin î dit soudain Marion.
— Il est en retard, répondit êvasivement

le jeune nomme.
Des grands yeux de Marion s'assombri¬

rent.
— cela ne vous semhle-t-il pas anormal 7
il éluda la question, et répondit :
— Cronin a un caractère bizarre... il a

peut-être changé d'avis en route.
Mais c'en était fait de leur tranquillité.

Irrésistiblement, leur impatience devint de
l'anxiété.
Us ne se parlaient- plus guère. Marion

feuilletait machinalement un magazine
échoué sur un guéridon, et Leroy, debout
derrière une fenêtre, guettait les passants.Le tic-tac monotone de la pendule s'en¬
tendait seul dans la vaste pièce.
Vers deux heures, Leroy n'y tint plus.
— Ceci dépasse les bornes de la patience,

dit-il, mais que faire?
— Je crains une catastrophe, dit Marion.
— U ne s'agit point encore de catastro¬

phe...
Elle l'interrompit avec une réelle violence.
— Oui, une catastrophe !... Si Knight. a re¬

couvré sa liberté pour la seconde fois, je
suis perdue!...
Elle s'effondra, les tempes dans ses mains,

en pauvre créature sans défense. Mais Le¬
roy ne la-laissa pas à son désespoir.
— Et mot? dit-il simplement.
Elle le vit toujours calme et fort, et fut

dans ses yeux une volonté indomptable.
— Je crois en vous, dit-elle avec ferveur.

Vous m'avez sauvée, vous me sauverez en¬
core... Si. vous m'abandonniez, je me tue¬
rais pour me délivrer de mes angoisses.
U affecta de croire à une plaisanterie :
— d'au du. cb/Mïteffa, Mark® l... Je ferai

tout pour ne pas charger ma conscience de
votre suicide.
Et pour vaincre l'attendrissement qui le

gagnait, il reprit :
— Nous allons téléphoner... Nous appren¬

drons peut-être ainsi que tout est pour le
mieux dans ie meilleur des mondes, et que
l'écfipse de Cronin n'a rien que de naturel.
Mais c'est vainement qu'il essaya d'obte¬

nir la communication avec le secrélariat de
la Sûreté. Nul ne répondit à son appel.
U s'adressa alors au bureau anthropométri¬

que, voisin de celui de Cronin. Cette fois, on lui
répondit tout de suite.
— C'est vous, Monsieur Stuber? demanda

Leroy.
— C'est bien moi... à qui ai-je l'honneur?
— Je suis André Leroy.
— Ah! enchanté... comment allez-ous ?...

Qu'y a-t-il pour votre service?
— Je suis à la recherche de Cronin.
— Nous ne l'avons pas vu aujourd'hui.
— Et Brandier?
— 11 n'a pas paru au bureau depuis hier.
— Etes-vous sûr qu'ils n'ont amené per¬

sonne ?
,

— J'ai les fiches d'incarcération sous les
yeux. Toutes les arrestations ont été opérées
par des inspecteurs.
— Je vous remercie, dit Leroy désappointe.

Je ne sais vraiment pas ce que notre ami est
devenu.

— S'occupait-il encore de l'affaire mysté¬
rieuse ?

— Oui... il est parti de chez moi pour une
expédition dangereuse.
— Espérons qu'il aura su défendre sa chance,

dit M. Stuber sans grande émotion. Au revoir,
Monsieur Leroy.

— An ravoir- Mowuaur ataoer-.

Leroy coupa et sonna de nouveau.
— Marion, redonnez-moi le numéro d*

Knight...
— Le 48.73.
Il appela avec persévérance, mais inutile¬

ment. '
— Je m'en doutais, dit-il. Il n'y a plus per*

sonne dans celle maison...
— Alors ?... fit Marion, suspendue à ses lèvres*
— Eli bien... il faut accepter la vérité, Mi¥

rion.
— Ils ont disparu ?
— Oui.
— Ah '! Dieu est ^ms pitié !... .

Leroy faisait appel à toute son intelligence
mais il n'avait aucune trace, aucun indice.
— Mauvais travail !... dit-il à mi-voix. Il faul

que j'aille là-bas.. .

Mais devant lui. fi trouva Marion.
— Vous me quittez?... dit-elle d'une voix al<

tércG
— ie vais chez Knight, dit-il.
— Emmenez-moi.
El, comme il ne savait que répondre, ell*

répéta d'un ton presque comminatoire :
— Emmenez-moi !...
Leroy secoua la tête :
— .Te n'ai pas le droit de commettre cette im«

prudence.
— Pourquoi ?...

(A suivre.)

Ce feuilleton est le cinquième du cinquième
épisode, « la Main fantôme », qui sera projeta
dans tous les grands cinémas de la région d
partir du vendredi II février.
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M. Pichon parle
des travaux

de ïa Conférence de la Faix
Paris 16 février. — M. Pichon, ministre

Hes affaires étrangères, a reçu ce matin les
Journalistes étrangers.

la russie

La première question qui lui a été posée
; été relative à l'attitude que les gouverne-
lents alliés observeront à l'égard de la
.onférence de Pnnkipo. Le ministre a
îdiqué qu'il s'agissait moins maintenant
la Conférence de Prinlripo que de la
litique à suivre en Russie, tous les alliés
nt unanimes à penser qu'on ne pouvait
laisser la Russie dans l'état d'anarchie
elle est actuellement.

LA LIGUE DES NATIONS

Interrogé sur les points de savoir si le
avernement français était satisfait du
ojet de 'a Ligue des nations. M. Pichon
répondu que M. Léon Bourgeois, à la'

ince plénière de vendredi, a exprimé les
atiments français, partagés d'ailleurs
r plusieurs gouvernements étrangers. Il
réservé 'e droit pour la France de faire
es additions au texte voté par la commis-
ion, dans la pensée toutefois que l'entente
Subsisterait entière entre les membres de
|a Conférence de la paix sur cette question.
M. Pichon a ajouté que le texte, actueîie-

jment soumis aux travaux de la Confé¬rence, présentait déjà un caractère et une
«portée considérables. « C'est un résultat
énorme, a-t-il dit, que tant de nations soient
fernvées à conclure ce pacte, cependant
jcomme toute chose humaine susceptible
«d'amélioration. »

Le ministre des affaires étrangères a ex¬
primé d'autre part l'opinion que le projet
(définitif de la Ligue des nations devrait
Recevoir l'approbation des Parlements
dans les pays constitutionnels, car il est
basé sur l'emploi de la force et comporte
ides mesures sur lesquelles il est indispen¬
sable que les Parlements expriment leur
fcpinion.

l'attitude de l'allemagne

'Au sujet de la réunion de PAssemblée
jfiationale allemande de Weimar, M. Pi-
jehon a déclaré qu'il considérait comme
graves les déclarations qui y ont été faites,
et il s'est expliqué sur les précautions à
prendre pour faire comprendre à l'Allema¬
gne qu'elle a été vaincue, ce dont elle ne se
rend pas encore compte. L'Allemagne
parle, en effet, comme si elle avait été vic¬
torieuse ou tout au moins comme si elle
(n'avait acoompli aucun crime méritant
bâtiment, comme si les alliés n'étaient
as dans la nécessité de prendre des me-
res pour l'empêcher de recommencer ses

ues.
» ÛAUemagne, a ajouté M. Pichona
eaucoup spéculé encore sur la, division
tre les alliés pour échapper au châtiment
iïelle mérite; mais nos récentes délibêra-

ttions prouvent qu'elle se trompe. Il a pu
jy avoir des discussions sur les meilleures
(méthodes à suivre, mais aucune diver-
:ence de vues ne s'est révélée sur le but à
tteindre. L'Allemagne ne nous trouvera
s désunis, mais, bien au contraire, pro-

bndémervt solidaires pour imposer ta sau-
egarde du monde. »
À cette question : « Le président Poin-

fcaré a dit qu'en Alsace le plébiscite est
fait. » Est-ce là l'opinion du gouvernement
français seul ou celle de tous les alliés ?
M. Pichon a répondu : « C'est, je pense,
l'opinion de tous les alliés. Le président
fWilson, d'ailleurs, dans ses quatorze
«oints, a déclaré expressément que les
(torts envers la France en 1870-71 devaient
lètre réparés. Le plébiscite s'est fait en
(Alsace et en Lorraine depuis quarante-huit
fans que ces provinces ous ont été arra¬
chées par la force. »
. Interrogé sur laquestion de la réunion de
l'Autriche allemande à l'Allemagne, le mi¬
nistre a dit que la question n'avait pas en-
bore été discutée : le gouvernement fran¬
çais, en oe qui le concerne, s'estdêclaré op¬
posé à la réunion de l'Autriche à l'Allema¬
gne, mais il est possible que d'autres al¬
liés aient une opinion différente. Par con-
•jfcre, M. Pichon a annoncé que le gouverne-

rent français ne verra pas d'inconvénientsreconnaître le gouvernement allemand
factuel et le président de la République nou¬
vellement-nommé, car ce gouvernement est
régulier ayant été formé à la suite d'une
Consultation électorale normale.

la conclusion de la paix

Interrogé enfin sur les obstacles qui s'op-
" (osent à la conclusion immédiate do la paix,
(1. Pichon répondit que ces obtacles étaient
fi nombreux qu'il ne pouvait les énumèrer.
Tous les gouvernements sont! également
pressés d'arriver à une solution, mais il y
fa des difficultés matérielles qui empêchent
n'aboutir aussi rapidement que le souhai¬terait l'opinion publique.

ie nouvel ambassadeur
des Etats-Unis à Paris

Washington, 16 lévrier. — Dans les mi¬
lieux qui sont en relation avec le président
{Wilson, on dit que M. Hiïg Wallaoe a été
(désigné pour le poste d'ambassadeur des
jEtats-Unis à Paris.
( M. Hugh Walace. né à Lex'ifigton (Missouri),
ki 1863, a été membre de la Convention na¬
tionale démocrate de 1892 à 1896 et réélu en
(1916. Il a pris une part importante aux campa¬
gnes politiques de 1892, 1912 et 1916.

vent plus y consacrer de vaisseaux. Us sou¬
mettront cette demande par l'intermédiaire
du conseil des transports maritimes alliés à
Paris.
Le « Shipping Board » évalue le tonnageaméricain déjà consacré à cette tâche à

741,916 tonnes de jauge brute. Il assigneà l'assistance des missions la Finlande, les
Tcliéco-Slovaques, etc.

-

En Allemagne
Les dépenses de guerre

Bâle, 16 février. — On mande de Weimar :
i Au cours de la séance d'hier à l'Assam-

hlee nationale, le secrétaire d'Etat aux
finances Schiffer a déposé une demande decrédit de 25 milliards et 300 millions de
marks. Au cours de son exposé, le ministre
a déclaré que le montant iota! de tous ies
crédits d'emprunt qui lurent accordés a l'Al¬
lemagne se monte à plus de 140 milliards et
en outre 6 milliards en bons du Trésor. Ces
crédits furent rendus disponibles par des
emprunts se montant à environ 93 milliards
de marks.

» D'autre part, a ajouté M. Schiffer, nous
avons émis des bons du Trésor et des bilk s

pour le montant formidable de 58 milliards,
dépassai t ainsi de 5 milliards les crédits
accordés. Il faut ajouter à cela les crédits
accordés à nos allies et aux neutres, qui se
montent à 9 milliards et demi. Nous arri¬
vons ainsi à un total de 161 milliards. Nous
avons dépassé de 14 milliards les crédits ac¬
cordés. Ces dépenses représentent le coût
réel de la guerre, sans tenir compte des in¬
térêts.

» Les dépenses ont augmenté pour ainsi
dire régulièrement dans chaque année de
la guerre. Nous avons employé 7 milliards
et demi pendant les cinq mois de 1914; en
1915, 23 milliards; en 1916, 23 milliards 600
millions; en 1917, 29 milliards 690 millions;
en 1918, 48 milliards 500 millions.

» A la fin de la guerre, de nombreuses
grèves éclatèrent, et une course insensée à
Ja hausse des salaires commença. Cela eut
une influence, naturellement, sur les frais
de la démobilisation. Celle-ci est maintenant
en grande partie terminée. De notre armée
de 8 millions d'hommes, 3 millions restaient
seulement sur pied à la fin de 1918. A la fin
du mois dernier, il n'y en avait plus que
1 million. Cependant, là démobilisation a exi¬
gé beaucoup plus de dépenses qu'il n'était
prévu.»

louis, Sarrebruck, avec les mines de la •
Sarre. Ainsi, et à cette condition seulement,
l'impérialisme et le militarisme seront dé¬
truits.
On adbère au Comité de la rive gauche

du Rhin et au Comité Michelet chez M.
Charbonoeau, pharmacien, 6, rue du Pa-
lais-Gallieo, en face de la Grande - Poste.

BORDEAUX

Il y a un an
18 FEVRIER 1818

Les Allemands dénoncent l'armistice
avec les maximalistes russes.
Le Congrès socialiste tenu 7 • ap¬

prouve la note des crédits de en
France pour assurer la victoii ■ vit et
de la justice. ,

Arrestation de M. Charles Hvmbert, dé¬
puté de la Meuse.

Comité républicain du commerce,
de l'industrie et de l'agriculture

(Section de Bordeaux)
La section bordelaise du C. P,. C. I. A.

s'est réunie en assemblée générale à ladate
du 11 février.
Après avoir pris connaissance de la cor¬

respondance, elle a décidé à l'unanimité de
s'associer de la façon la plus complète au
Vœu émis par le comité de direction en fa¬
veur de la liberté des transactions, et de¬
mandant notamment :

Qu'il soit mis un terme au régime des
réquisitions par l'Etat;
Que les matières premières, engins, ou¬

tils, machines ayant fait l'objet de réquisi¬
tions, de main-mise ou de restrictions puis¬
sent être désormais acquis librement;
Que les transports par chemins de fer,

navires, etc., soient rapidement réorganisés,
et qu'en attendant cette réorganisation il
soit mie fin au régime des priorié3.
La section décide en outre de protester

ds nouveau contre la taxe de luxe et de
demander son remplacement par un impôt
nouveau sur les paiements, è, l'exception
des opérations ayant trait à la vente du
pain et de celles ressortissant aux opéra¬
tions de bourse, banque, etc., qui suppor¬
tent par ailleurs de lourdies impositions spé¬
ciales. et, d'autre part, sous la réserve que
l'impôt nouveau portera exclusivement, sur
les articles de consommation intérieure.
Liassemblée se prononce enfin à l'rmam-

m/l en faveur dhin projet d'union étroite
avec les groupements professionnels borde¬
lais en vue d'organiser une action constan¬
te et plus active que par le passé sur le
terrain économique. Cette action devra se
faire sentir d'urgence dans la question de
la réforma électorale, la section déclarant
que la substitution du scrutin de liste (.avec
représentation des minorités) au scrutin
d'arrondissement reste à ses Vieux une des
premières conditions du relèvement natio¬
nal.

Aux Chantiers de la Gironde
LANCEMENT DE TROIS REMORQUEURS
La direction des Ateliers et Chantiers de

la Gironde a fait paraître dans notre précé¬
dente édition une note relative à l'interrup¬
tion de la circulation devant ses chantiers
du 18 au 21 février.
Renseignements pris, nous savons que

mardi matin il sera procédé au lancement
de deux remorqueurs destinés au service
des ponts et chaussées.
Dans la journée de jeudi aura lieu le lan¬

cement dn patrouilleur-remorqueur « Tu¬
multe », qui doit faire partie de la marine
.de l'Etat.
Les opérations de ces lancements seront

exécutées sous la haute surveillance de M.
Pressecq, directeur de l'exploitation, assisté
des ingénieurs et constructeurs de ces éta¬
blissements.

Ecole polytechnique
Les candidats à l'Ecole polytechnique,

remplissant les conditions prescrites par
l'instruction ministérielle iiîsérée au « Jour¬
nal officiel » du 13 février 1919 (page 1676)
doivent se faire inscrire à la prélecture du
département où ils étudient avant le 25
courant.
Four de plus amples renseignements, erm

ce qui concerne les candidats de la Gironde,
il y aura lieu de s'adresser à la préfecture
de ce département (bureau militaire, 4e di¬
vision, 2e bureau).

Académie de Bordeaux
Dans sa séance du 13 février, l'Académie

des sciences?, belles-lettres et arts de Bor¬
deaux a élu membre résidant M. le docteur
André Moussons, en remplacement de M. le
docteur Régis, décédé.
M. Brutails a fait une communication sur

tes pigeons de Saint-André de Bordeaux en
1642, et sur la protection dont on les entou¬
rait alors.

Dommages causés par les ennemis
Le Syndicat du commerce en gros des

vins et spiritueux de la Gironde, 2, rue
Guillaume-Brochon, à Bordeaux, a l'hon¬
neur d'informer les intéressés que la com¬
mission américaine pour la négociation de
la paix (dommages de guerre dans les pays
alliés), dont lë siège est à Paris, 45, avenue
des Champs-Elysées, invite les commerçants
et industriels qui ont eu à subir des dom¬
mages du fait de la guerre aux usines, im¬
meubles et au matériel servant à l'exploi¬
tation de l'industrie de la distillation et au
commerce des vins et spiritueux, à faire
connaître approximativement le montant
des réparations incombant à l'ennemi.
Un questionnaire à cet effet sera délivré

au secrétariat du Syndicat, où, dans mi très
bref délai, les réponses devront être cen¬
tralisées.

L'ARMISTICE
Une provocation boche
Zurich, 16 février. — 11 se confirme de

h.onna source que les Allemands vont ten¬
ter un effort militaire considérable en Po-
iogne. Cette tentative est en complète oppo- .
Sition avec les conditions nouvelles de la
prolongation de l'armistice.

Les alliés imposent
on armistice à l'Ukraine

et à la Pologne
Varsovie, 15 février. — Après l'audition

Hu général français Barthélémy, qui a en¬
quêté à Lovof (Lemberg), sur la situation
aux confias ukraniens-polonais, la com¬
mission interalliée a décidé d'envoyer une
(îiélégation sur les lieux pour imposer la
cessation immédiate des hostilités entre
ïs troupes ukraniennés et polonaises,
lette délégation qui comprend le général
erthelemy (France), le général Carton de
/iart (Angleterre), le commandant Stabile

Jltalie), partira mardi matin.
Un télégramme a été envoyé aux com-
andants des troupes en présence disant
u'un armistice intervienne jusqu'à ram¬
ée de la délégation.

Aux Etats-Unis
Vassistance alimentaire

des Etats-Unis à l'Europe
Washington, 16 février. — Le «Shipping

Soard » annonce que les Etats-Unis prieront
('.Angleterre et la France de fournir des vais¬
seaux pour les besoins du comité d'assis-
iance à l'Europe, car les Etats-Unis ne peu-

Comité girondin de la rive gauche
du Rhin

Le Comité girondin de la rive gauche du
Rhin continue à recruter de-s adhérents.
Tous les Français doivent venir à lui pour
participer de cœur au Congrès' national qui
doit se réunir prochainement à Paris, à
l'instigation du Comité Michelet et du Co¬
mité de la rive gauche, en vue de rallier
toute la France, représentée par ies gran¬
des Associations ; Ligue française. Ligue, de
l'enseignement, Conférence au village, etc.,
sur le programme suivant : une paix soli¬
de, définitive, établie sur la base de la So¬
ciété des nations.
En attendant, les adhésions viennent nom¬

breuses au Comité girondin do la rive gau¬
che, adhésion collective de quarante-deux
Sociétés, souscriptions, individuelles au
nombre de deux mille.
Le Comité girondiD a organise, tes 5 et

12 février, deux grandes manifestations qui
ont parfaitement réussi. Au cours de la pre¬
mière, M. Sorre mous a parlé de la libéra¬
tion du Rhin. Au cours de la seconde, ai.
Sagnac, vice-président du Comité girondin,
l'auteur du « Rhin français », a fait suivre
la leçon-conférence de M. Sorre d'un déve¬
loppement très heureux sur les devoirs de
la France et de ses alliés sur la rive gau¬
che du Rhin.
M. Sorre a montré que Le Rhin ne devait

plus servir d'instrument à une domination
unique, comme l'Allemagne l'avait rêvé
pour elle-même en son impérialisme outre¬
cuidant. Le Rhin, comme la mer et comme
les autres grands fleuves, doit être libre, et
du moment que la France est, sur ses rives,
le monde peut être sûr qu'elle maintiendra
sur tout le cours du Rhin un régime de
liberté ; nos intérêts seront sauvegardés, les
houilles anglaises pourront remonter le
fleuve, et la Suisse pourra s'arracher davan¬
tage à son cadre trop restreint.
M. Sagnac a passé en revue les diverses

solutions proposées pour le problème de la
rive gauene. Une annexion serait contraire
à nos principes, aux principes de la Révolu¬
tion française adoptés par M. Wilson.
D'autre part, le retour çomplet, sans res¬
triction, de ces pavs à l'Allemagne consti¬
tuerait la plus grave menace non seulement
pour la sécurité de la. France, mais encore
pour l'avenir de la Société des nations. Le
Rhin doit, donc constituer une frontière mi¬
litaire internationale. La rive gauche devra
être occupée, tandis que, d'autre part, l'Al¬
sace et la Lorraine seront rendues intégra¬
lement à la France, avec Landau, Sarre-

Ravitaillement civil
Vente d'oeufs mirés, carottes, oignons, topi¬

nambours et pommes de terre par la
municipalité

Mardi 18 courant, la municipalité fera ven¬
dre des œufs mirés, des carottes, des oignons
et des topinambours sur les marchés ci-après :
Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-

Hommes, marché de Lerme, marché de la pla¬
ce SairîPMartial et marché de la place Améaée-
Larrieu.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix de vente sont ainsi fixés : Œufs, 4 fr.

75 la douzaine; carottes, 0 fr. 70 le kilo; oignons,
0 fr. 90 le kilo; topinambours, 0 fr. 45 le kilo.
" Le même jour, dans l'après-midi, des pommes
de terre seront mises en vente, au Grand-Mar¬
ché, au marché de la. place Âmédée-Larrieu,
au marché de Lerme et au marché des Char-
trons, à raison de C fr. 45 le kilo. H pourra
en être attribué cinq kilos par ménage.
II ne sera pas rendu de monnaie.

Concours pour les artistes
Le journal « la Lucha », de Cuba, feuille

alliadophile comme on le sait, met au concours
un travail exécuté à la plume pour être im¬
primé en trois couleurs, dont l'une sera noire
de rigueur.
Ce travail devra être accompagné d'un autre

plus petit « en sketch » où seront indiquées les
couleurs.
Les dimensions du dessin devront être celles

d'une page de la « Lucha », soit 15 pouces et
demi de large sur 19 de long.
Le concours sera clos le 30 avril, à cinq heu¬

res du soir.
Une somme de 1.500 pesetas est attachée au

dessin qui sera couronné pa.r le jury.
lie sujet du dessin sera « le triomphe des ar¬

mes alliées ».

Pour de plus amples renseignements, s'a¬
dresser 5 M. le consul de Cuba, à Bordeaux.

Postes et télégraphes
Le directeur des postes et des télégraphes du

département de la Gironde droit devoir signa¬
ler è l'attention des commerçante et des in¬
dustriels qu'aux termes de l'arrêté ministériel
du 5 décembre 191S les objets de correspondan¬
ce placés sous des enveloppes transparentes
ou à fenêtre doivent, pour être admis dans le
service postal, satisfaire aux conditions sui¬
vantes ;
1. Transparence de l'enveloppe assurant une

parfaite lisibilité de l'adresse, même h la lu¬
mière artificielle,

S. Partie transparente faisant partie Inté¬
grante de l'enveloppe et disposée parallèlement
a la plus, grande dimension,'de façon que l'a¬
dresse «du destinataire apparaisse dans le mê¬
me sens.
Ne sont pas admis les envols placés :
1. Sous ues enveloppes dont la partie trans¬

parente a été rapportée après coud ou n'est
pas parallèle à la plus grande dimension;

2. Sous d«3 enveloppes ajourées sans trans¬
parent;
3. Sous des enveloppes parcheminées ou gé¬

latineuses.
Ce® dispositions entreront en vigueur a par¬

tir du 1er mal prochain.

(Départ de prisonniers allemands
Quatre cents prisonniers allemands . ont

quitté Bordeaux lundi matin, pgfur se ren¬
dre à Pont-à-Mousson, où ils seront em¬
ployés à la réfection des routas.
(La récolte des vins en ©ironde
Le « Journal officiel » publie le relevé par

département de îa récolte des vins en Fran¬
ce en 1917.
Dans le département de la Gironde, cette

récolte s'est élevée, en 1918, à 3 millions
762,117 hectolitres. Le stock étant de 590,074
hectolitres, les disponibilités sont de 4 mil¬
lions 352,191 hectolitres.
En 1917, la récolte avait été de S millions

538,663 hectolitres. Avec le stock de 417,201
hectolitres, les disponibilités étaient, Cette
année, de 3 millions 955,864 hectolitres. .

(L'aménagement des mont agnes
L'Académie d'agriculture de France vient

de décerner le prix VieHard à l'Association
centrale pour l'aménagement des monta¬
gnes, dont le siège social est à Bordeaux,
142, rue de Pessac, pour les services qu'elle
a rendus à la cause du reboisement et de
l'amélioration des pâturages.

Dépôt de remonte de Mêrîgïiac
Le cihef d'escadron® commandant le dépôt

de remonte de Mérignac a l'honneur d'infor¬
mer MM. les éleveurs détenteurs de juments
de la. remonte mises en dépôt en 1918, que le
ministre a décidé, à la date du 6 février 1919,
qu'ils peuvent, s'ils le désirent, racheter ces
juments dans les conditions de la circulaire
du 5 décembre 1911.
Les éleveurs qui désirent bénéficier de cette

faculté devront en adresser la demande le plus
tôt possible ry.i commandant- du dépôt qui leur
fera connaître les conditions du rachat.

4. Une œuvre de mutualité familiale nous ,
fournissant gratuitement des soins médicaux
et pharmaceutiques.

5. Une oolonle de vacances pour nos enfants.
Pour tous renseignements complémentaires

et les adhésions, s'>adre$sor à M. Mondlelll, pré¬
sident de la section de l'A. G. M. G., ou 1 IL
pujol, délégué adjoint, 14, rue Satge, à Bor¬
deaux.

»

Gigots volés
Dimanche malin, vers dix heures, on a

volé, dans un serrage appartenant à M. La-
fon, boucher, 5, pue ues Treuils, quatre
pgneaux et cinq gigots de mouton, d'une va¬
leur de 400 franc® environ.

Un voleur mélomane
Dimanche, on 'a volé dans le magasin de

M. Chagne, éditeur de musique, rue Sainte-
Catherirri, deux cartons contenant l'un qua¬
tre oents et l'autre deux cents chansons, le
tout d'une valeur de 400 francs environ.

îînîre Bfëarocains
Dans la nuit de dimanche, vers oïïzé heu¬

res, en rentrant à son, domicile, 20, rue Da-
lon, Ahmed Donnas a été frappé d'un coup
de couteau au-dessus de l'œil gauche par
un de ses compatriotes. Mohammed ben
Yetten, qui s'enfuit aussitôt après.

T ordeaux la nuit
Dans la nuit du 15 au 16, près des Docks,

M. Philippe Roquet, chauffeur, 84 bis. rue
Delor, a été assailli par une bande de sept
ou huit individus qui lui ont volé une som¬
me de 220 francs, sa montre et srm livret
militaire.

— Dimanche, vers dix heures du soir, un
soldat américain. Ides Normaridou, ren¬
trant à l'hôtel Alexis, rue de Béziers, a été
blessé au pied droit d'un coup de revol¬
ver par un inconnu. R a été transporté à
l'hôpital du petit, lycée de Talence.
— La même nuit, vers minuit, un char¬

pentier, Victor Saule, des Hautes-Pyrénées,
passait rue Tauzia lorsqu'il fut attaqué par
deux inconnus qui luri ont soustrait une
somme de 100 francs

LA VIE SPORTIVE

A propos d'tme rafle
On croyait tenir le meurtrier de Durimx
Nous avons relaté dans une précédente édi¬

tion qu'une rafle avait été faite dans le quartier
du chemin de la Barde, et nous ajoutions que
l'axamen des papiers des individus appréhen¬
dés pouvait réserver des surprises.
La police croyait, en effet, avoir ramassé dans

le coup de filet nocturne l'homme qui tua à
coups de revolver, aux Docks, l'agent, cyoliste
Durieux et blessa grièvement un autre gar¬
dien.
Cet espoir a été déçu. L'individu soupçonné

a été présenté à un témoin des plus sérieux
qui ne l'a pas reconnu.
De son côté, le présumé coupable a opposé

des dénégations formelles.
On l'a néanmoins gardé à la disposition de

la justice.
^

Discussion tragique
DEUX VICTIMES

A la suite d'une courte discussion qu'a¬
vaient eue deux jeunes gens avec des Algériens,
au cours d'une séance dans un Cinéma à Bè-
gles, les Algériens, à l'issue de la représenta¬
tion, suivirent leurs contradicteurs et, arrivés
à la hauteur du boulevard Albert-Ier, déchar¬
gèrent sur eux quatre coups de revolver.
Atteints en plein thorax, les deux jeunes

gens, Pierre Menique et Raymond Vendoz-
za, ont été transportés à l'hôpital.
Leur état est très grave.
Les agresseurs sont en fuite.

Chronique théâtrale
8 GALAS D'OPÉRA AU FRANÇAIS

avec les artistes de l'Opéra et de l'Opéra-Casip
du. 18 au 23 février

Mardi, « HAMLET (Boulogne, Augusta Gar¬
cia, Jane Dalcia,, H. Ferrai», Decoorcelle, La-
peyre) : « LA FETE OU PRINTEMPS », avec
Mady Pieroz/.i. — Mercredi, « SAPHO », (Mary
Gorska, H. Ghardy, Jane ilalcia, Camille Syl¬
vestre, D. Bédué, Lapeyre); «LA FETE BU
PRINTEMPS », avec Mady Pieroz/.i. — Jeudi,
en matinée, « LE BARBIER DE SEVIÏXE »
(Berthe Lowelly, Henri Chardy, Frantz Ca-
ruso, Lapeyre, Ricard. Mme Viannet); inter¬
mède et "ballet de « LAKME ». — Jeudi, en
soirée, « LE PROPHETE », avec l'admirable
septuor Cazenave Boulogne, Jane Dalcia, Lu-
cyle Panis, H. Ferran, Lapeyre, Foures. —

Vendredi, « WERTHER ». pour la.rentrée de
René. Lapelletrie (Mme Croiza, D. Bédué, C.
Sylvestre, Ricard); ballet de «FAUST», avec
Mady Pierozzi. — Samedi. « LAKME » (Bertbe
Lowelly, rentrée de Georges Foix, Lapeyre. Ii.
Bedue, Georgette Nylson. Sylvestre, Viannet.
Lejeune). — Dimanche, en matinée, « LES
HUGUENOTS » (Cazenave, Boulogne, Lucylo
Panis. II. Ferran, Lapeyre et Bertbe Lowelly).
— Dimanche, en soirée, « MANON » (Augusta
Garcia. René Lapelletrie).

« LA POUPEE ». à l'ApoIlo, avec Mariette
Sully. F. Caruso, A. Cbambon, René Oaray,
Paul Darnois. Les mardi, mercredi, jeudi, ma¬
tinée et soirée. A la matinée de jeudi, c'est
M. Bedue qui chantera le rôle de Frère Maxim.

« JOSEPHINE VENDUE PAR SES SŒURS »

sera jouée vendredi, samedi. — Diiuajicîie, ma¬
tinée et soirée, avec F. Caruso, A. Cbambon.
Luey Raymond, Lyn Ceddes, René Gamy et
Mario dans le rôle lie la Mère Jacob. — Aux
huit représentations de « LA POUPEE » et
de « JOSEPHINE VENDUE PAR SES SŒURS »,

frand ballet avec Dina Eorenzi. En attraction,Vevsson's, l'évadé américain.
Gala américain aux Bouffes, lundi soir, avec

troupe moindre de music-hall ; les Yankee
Girls et une musique américaine.
Mardi, en matinée, troupe nouvelle, douze

numéros inédits, attractions sensationnelles
françaises et nations alliées.
Location ouverte lundi matin pouv les trois

théâtres Français. Apollo et Bouffes, S'adres¬
ser au hall du Théûtre-Français.

Trianon-Théfttre
Tous les soirs, un vaudeville extraordinaire:

« FRANCS-MAÇONS ». — Jeudi, matinée de fa¬
mille. — Vendredi, « LE SECRET », la plus belle
pièce de Bornstein. — Location rue Franklin.

Concerte an Trianon»Tîiéâtre
C'est encore un succès que nous devons en¬

registrer pour le troisième concert organisé

FOOTBALL RUGBY

Le match national
A TOULOUSE

Equipe de France bat Stade Toulousain
par 31 points à 0.

Comme nous l'avions annoncé, les Afrikan-
ders n'ayant pu venir en France rencontrer
nos équipes nationales, le premier de la série
des matohes internationaux qui devait avoir
lieu dimanche à Toulouse, dut être remplace
par une rencoontre entre une équipe nationale
et celle du Stade Toulousain.
Cette partie n'avait pas le même intérêt,

sans doute, elle fut cependant très intéres¬
sante.
Après un fort beau match où la classe de

l'équipe nationale — particulièrement celle
des divisions d'attaque — parla, le team na¬
tional eût raison de la vaillance des Stadistes
Toulousains, qui succombèrent finalement par
31 points (7 essais, 5 buts) à A
Ce fut une fort belle Journée sportive suivie

par une foule énorme.

MATCH OFFICIEL

Championnat du P. A.
A BERGERAC

Bergeracois battent Agenais par 29 points à 0
Dimanche, sous l'arbitrage impeccable de

l'excellent referee M. Mauvillain, s'est disputée
la finale du championat du l'érigord-Agenais.
Battus au premier,.ieur, les Bergeracois; dont
l'équipe s'est depuis considérablement renfor¬
cée, ont pris une éclatante revanche et enlè¬
vent brillamment le Championnat régional.
Dès le début du match, la supériorité des Ber¬

geracois s'affirma et ils menaient, à la mi-
tomps, par 11 points (2 essais, 1 but, 1 bat
sur coup franc).
A la reprise la maîtrise des Bergeracois sa

fit plus grande encore et 4 essais magnifiques,
dont un transformé, sur passes des trois-quarts,
vinrent augmenter le score. En fin de partie,
un drop-goal vient encore s'ajouter au total
déjà imposant.

Les Bergeracois triomphent donc par 29
points (6 essais, 2 buts, 1 arop-goa.1, l but sur
coup franc) à 0.
Malgré leur courageuse défense, les Agenais

durent s'incliner devant l'énorme supériorité
des Bergeracois, où brillèrent particulière¬
ment : Deffarges, Lavaud, Jaffard et toute la
ligne des trois-quarts.

MATCHES AMICAUX

AU STADIUM

Biarrots battent Snbeclstes par 5 points à 3

T-.'assislance très nombreuse qui, dimanche,
s'était rendue au Stadium, n'a pas eu, je ie
crois, à regretter son déplacement. Il est vrai
que la température était à souhait, voire même
un peu trop chaude, poùr ies joueurs, surtout.
Les dimanches se suivent et ne se ressem¬
blent pas.
C'est par cinq points à trois, presque le

match nul, que les Biarrote sont sortis vain¬
queurs de celte rencontre amicale et serrée.
La première mi-temps fut à l'avantage des

Biarrots, dont les efforts ininterrompus pour
arrive: a un résultat satisfaisant furent enfin
couronnés de succès par un essai bien amené,
mais sur hors-jeu pour beaucoup, et qui fut
au surplus heureusement transformé par Fau-
thoux. Mal placés pour bien voir, nous vouions
faire confiance à l'arbitre qui, lui, a dû voir
le ballon touché au passage par un Bordelais,
annulant ainsi le hors-jeu du Biarrot.
Dans la deuxième partie du match, ce fut ail

tour du Sabec d'ente mettre un coup», surtout
à la fin; mais le sifflet de l'arbitre termina les
hostilités au moment précis où le Sabec domi¬
nait très nettement.
L'essai du Sabec ut marqué en force par Des-

claux, après une lutte acharnée, sur les buts,
des Biarrots. Loubatié ne transforma pas.
L'équipe du Biarritz Olympique mérite sà

.victoire, car c'est elle qui, Incontestablement,
a dominé le plus longtemps, sauf à partir de
la soixantième minute. Mais il était trop tard
pour les Bordelais.
Les Basques, ardents, vigoureux, àdroits, ont

produit la meilleure impression auprès du pu¬
blic, autant par leur jeu rapide, fin, que par
leur belle tenue. On y sent le voisinage de
Bayonne.
Les avants sont solides, suivent avec ardeur,

truquent un peu en mêlée et jouent bien la
touche.
Les deux demis excellente, surtout celui dn

la mêlée, dont îa passe faite dans toutes les
positions rappelle très exactement celle de L&-
mouret.
Les trois-quarts, où brillent d'un éclat par¬

ticulier l'international Fauthoux et le Borde¬
lais Lahitte. nous ont fait assister à de très clas¬
siques départe. -Cette ligne fut de beaucoup su¬
périeure a celle d'en face, surtout par la cohé¬
sion dont elle nous donna maintes fois ta preu¬
ve.

lioquebert, à l'arrière, quoique un peu lent,
ne commit pas de faute.
I.e Sabec, où quatre ou cinq titulaires man¬

quaient, n'a pas loué avec son ardeur habi-'
tuelle, surtout pendant les quarante premières
minutes; quelques dribblings furent bien con¬
duits, mais toujours trop individuellement. Les
touches courtes, bien jouées, et la mêlée sortit
le ballon à égaillé. Hourdebaigtii, Ebrard,
Blondel et Bonnet se dépensèrent sans comp¬
ter. Bajac, quoique handicapé par sa blessure,
ne fit nas mauvaise figure en face du redou¬
table écureuil biarrot.. Je n'en dirai pas au¬
tant de la quadrette sabéciste, dont le jeu fut
franchement décousu malgré de jolis départe
de Loubatié et quelques judicieux redresse»
mente de Guyon -- qui prit place dan3 la li¬
gne en deuxième mi-temps — sur la fin.
l.es deux arrières « de fortune », nous ont

fait regretter énormément le titulaire Maza-
rico.
L'arbitrage de Turpiu aurait gagné certaine¬

ment à ne pas trop se laisser impressionner
par une partie du public très favorable aux vi¬
siteurs; chose étrange ! Son chronomètre lui-
même parut en être affolé. y H. C.

A B'AYONNE

Rayonnais battent Stadistes Bordelais
par 12 points à 3.

Dimanche, l'Aviron Bayonnals a de nouveau
battu ie Stade Bordelais par 12 points (4 es¬
sais-: Artiguelongue, Laurent, Camlno» An-
dia) à 3 points (1 essai).

En première mi-temps, Bordeaux fut très
dangereux et marqua un essai. Bayo-nne éga-
Bsa.
A la reprise, les Bayonnais, ayant le veut

avec eux, cetto fois, dominèrent constam¬
ment et marquèrent trois nouveaux essais,
après une débauche de passes.
Très belle défense de Bordeaux.
Arbitrage de Lissalde.

A PAU
Les Palois, triomphent «les Afrikanders

de Côte Basque par 17 points à 0.
Partie très intéressante de jeu ouvert où les

Palois firent preuve d'une nette supériorité,
marquant 17 points à zéro contre leurs adver¬
saires, qui n'étaient pas les Afrikanders qui
nous font faux bond, comme on s'en doute.

AUTRES RESULTATS V

A PARIS. — Club général d'entraînement
bat 88e régiment d'infanterie d'Auch par 12
pointe à o.
Elèves aspirants d'Issoudun battent Club gé¬

néral d'entraînement (Junior) par 18 points
à 0.

A ROCHEFORT. — S. A.~Rochefortais (1) bat
Chemins de 1er Saintals (1) par 26 points (8
essais, 1 but) à 0.
A I.IBOURNE. — Aviron Libournais bat S.

C. Normalien de Saint-André-de-Cubzac par
8 points (2 essais) à 0.
A ANGOULEME. — Lycée (1) bat 8e Génie

de La Couronne par 12 points (4 essais) à 0.
A TARBES. — Stade Tarbais bat U. S. Dac-

quoise (qui se présentait avec une dizaine de
remplaçants) par 43 points à 0. Partie sans
histoire.

FOOTBALL ASSOCIATION
MATCHES OFFICIELS

A PARIS

Paris bat Rouen par S buts à 3
L'équiDe sélectionnée du Comité de Paris a

battu l'équipe de Rouen par S buts à 3.
Los bute furent marqués, pour Paris, par
icola : 2; Cartier : 2, et le dernier par Cousi-

nard, l'arrière de Rouen, et pour Rouen, par
Bliss : 2, et Haywod,
Barris, de Rouen, touché au coure de la

mière mi-temps, fut remplacé, dans la
do. par Attentvon.

le Challenge de la Renommée
(L. F. AD

Red Star A. (X bat Union sportive suisse pat-
10 buts à 4-
Cipti rançals bat Royal ExcelsRm par 8

buts k o.
Le match Olympique contre Cercle athléti¬

que do Paris n'a pas eu lieu par suite du mau¬
vais état du terrain.

AUTRES RESULTATS
AU STADIUM. — S. C. do la BastMlenne Çl>

bat Section Burdigala (l, renforcée) par 6 buts
ù 2.

AU BOUSCAT. — Le match qui devait op¬
poser le S. B. U. C. (l) aux Canadiens de Fac-
tord ((1) a été annulé.
AU JAR.D-MEftlGNAC. — V. G. A. M. (Pro¬

motion) et C. S. Saint-Gênés (1) font match
nul ; 5 buts à 5; Tivoli A. C. (1) bat Gardes
françaises (i) par 5 buts ù o, Tivoli A. C. (S)
bat V. G. A. M. (juniors) par 5 buts à 2; J.
Saint-Bruno (3) et, Avant-Garde de Caudéran
(3) font match nul : 1 but à 1.
A ANGOULEME. — Jeanne d'Arc (R.) bat A.

S. P. O. (1) par 10 buts à 0.
— Jeanne d'Arc (1) bat Léopards Médocains

par forfait.
A PARIS. — Cluib général d'entraînement

bat Elèves aspirants d'Issoudun par 3 buts à l.

CYCLISRSE
AU VELODROME D'HIVER

Voici les résiïitats de la journée :
Prix de la Passerelle : 1. Lorrain; 2. Duciaïrt

3. Martin. «

Match Ellegaard-Véarines : Ellevaard gagne
les deux manches.
Primes : î. Lemay; 2. Veillet.
Handicap (3,000 in.) : 1. Bertrand; 2. Lorrain.
Demi-fond : ire manche (15 kilomètres) : 1.

Serès, en 12' il" 1/5; 2. Colombatto, 1 un tour
trois quarts.
2o manche (15 kilomètres) : l. Serès, en 12*

19" 1/5; 2. Suter, à trois tours (crevaison).
3o manche (15 kilomètres) ; i. Serès, en 12*

22" 4/5; 2. Deruyter (tombé).
4e manche (30 kilomètres) : î. Sutter; S. Co¬

lombatto; s. Deruyter.
Classement général : 1. Serès; 2. Colombatto;

8. Sutter; 4. Deruyter.

BOXE
LES FINALES IDU C. A. B.

"Dimanche après-midi, salle Franklin, ont eu
lieu les finales des championnats annuels du
Cercle athlétique bordelais. Fort belle séance,
qui avait, malheureusement attiré trop peu
de monde.
Voici les résultats des matohes disputés en

six rounds die 3 minutes, giants de 4 onces :
Poids papiers ; Pujol devient champion en

battant Charrière aux points.
Poids coqs : Routis devient champion en

battant facilement Sutti, qui abandonne au
premier round.
Poids plumes : Moustey devient champion en

battant Langain par abandon au second
round.
Poids légers : Lipschttz et Artlgue font un

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIE

SUD - ATLANTIQUE. - Le,, P«1 ' f.fUï?
tia » commandant

, Âupuy'Fromy, parti (HBordeaux ie 25 janvier, à destination de C&sb* j
blanca et Oran, après débarquement dans «a
deux ports du contingent de tirailleurs tunb
siens qui était à bord, s est rendu à Marseille,
Le «Lutetia», sur de o

dirigé ensuite sur Mers-el-Kebir, ou il est ar*
rivé le 15 février.

Avis aux chargeurs pour Marseille
MM. les chargeurs sont Informés que ls

vapeur américain « NAVAHOE « sera mis et)
charge, pour Marseille, dans les premiers jours
de la semaine prochaine.Se faire inscrire et s'adresserpour tous

navires allemands FRAMOISE6
BREST. — L'état-major du pont dt de Lt

machine destiné au vapeur « Batavia «. ex-
navire allemand de la Hamburg-Amerika.
Linie, dont la Compagnie Générale 1 ra,n®,a%
lantique doit prendre possession, est arrivé aBrest en vue de l'armement de ce navire.
Le « Batavia ». construit en 1889 à Hambprg.

jauge brut 11,484 tonneaux; il a les caractéris¬tiques suivantes : longueur. 153 mètres; lAjv
geur, ig m. jg. creux. 1? m. 80; il a trou)
ponts et des aménagements pour passagers.
Le « Batavia » est actuellement à Brest a*4Ni

Un équipage allemand; il a amené de Copen-
uague un convoi de prisonniers militaire*. -
CHERBOURG — On annonce l'arrivée & A

Cherbourg, sous la conduite du capitaine sut
long cours Bataille, de l'équipage destiné à'
prendre armement du paquebot allemand
* fcnarnhorst », ex-navlre allemand de rai
jNorddeiufisoher Llyod) de Bremen, dont liaCompagnie dos Chargeurs - Réunis va prendra
possession.

a Gulsmundn en 1904, le « Scharn-
fiprit» Jauge brut 8,388 tonneaux; ses carac-
SS sont p» suivantes : longueur, t«8

larkeur, 16 mètres 76; ereux, 10 m. 87.
in nr armement terminé, ces navires ap-

cte4 Pour ta Havre, afin d'y être frai».

iïhp7 MF.MKY 46' ' onyeoffi»UUCÙ Ubiin. I rt ondule bien, ondnl. rte. 32 ft-

lÉVALT CIVIL
DECES du ts février

"Anna Dugué, 18 ans. rue Naujac, 3s.
Marc "*

M.
.

-, . „ _abards
Jules Lalande, 41 ans hôpital-
Laurent Mérlc, 67 ans, rue des Vignes. 13.
Mme Taffary, 68 ans, rue d'Agen, 32.
Gabriel Bert, 70 ans, rue Judaïque, Sffi.
Armand Mahnd, 70 ans, hôpital.
Marcel Charlemsm, 82 ans, hôpital.
Veuve Texier. 88 ans, rue Cazemajbr, 46.
Armand Lahon, 98 ans. r. Croix-de-Segucy. fS,

jpfltlSVnS Eliâlfe&BK Mm* Edmond Barthe-tUWÎéïïlIs rUNL&stb re, M. et Mm» Gaston
Aurissès et Leurs enfants, M. Paul Barthère»
M. et Mm« Lefèvre, M. et M»" Raoul BessèdK
et leurs enfants, M. Daniel Dusart, les familles
Bérard, Bourg, Barthère, Aurissès et Eyquem
prient- leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Edmond BÂRÏfiERE,
négociant ern quincaillerie,

leur époux, père, beau-père, grand-père, onelt
et cousin, qui auront Heu le mardi 18 février,
en l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Conrad, 11, à neuf heures un quart, d'où 1»
convoi partira à neuf hèures trois quarts.
n ne sera pas fait, d'autres invitations.

Pompes fitnib. génér., #34, c. Alsace-Lorraine.

beau match nul. Le jury demande un round
supplémentaire, que Lipschitz refuse de faire.
Artigue devient donc champion.
Poids mi-moyens : Lapierre devient cham¬

pion en ba'ttant Artigarède aux points. Féli¬
citations à oe dernier, qui a fourni une splen-
dlde bataille, bien qu'il eut l'œil fermé depuis
la première minute.
Poids ml-lourds ; Deschainps devient eham-

piom en battant Tanguy par K. O. au quatriè¬
me round. Tanguy, malade, demande une re¬
vanche que son vainqueur lui accorde.
Combat hors série : Edmond Castaing, cham¬

pion de France 1914 (amateurs, poids mi-lourds). bat Lajus par K. O, La)lis fait excel¬
lente impression, mais Castaing place des
droits formidables, en « contres » et en a uper-
euts»; il descend son adversaire au cinquième
round pour huit seoondes. et, au round sui¬
vant, le met définitivement hors de combat.
Ovation aux deux athlètes.

R. P.

Association générais ries sntïSïlés
de la gsserre

Nous recevons la comrmmicaHoïi sui¬
vante :

Il vient d'être créé ù Bordeaux une section
de l'Association générale des mutilés de la
guerre fondée en 1915 sous le haut patronage
de M. Raymond Poincaré, président de la Ré¬
publique, et la présidence du général Malle-
terre. Cette section a son siège soetel, 14. rue
Saige. , . , ,

Son bureau est ainsi constitué ; Président et
délégué général, M. Mondielli; vice-président,
M. Dazate; secrétaire général, M. J. Botiuri;
secrétaire adjoint, M.. Duç&wî: trésorier, M.
Lencou; trésorier adjoint, M. Bidault, délégué-
adjoint et fondateur, M. Albert Pujol, direc¬
teur; commissaires, MM. Boisant, Lavigne,
Hussenet, Mourlan, More y 1 erroud.
Le programme que se propose de réaliser la

section de Bordeaux mérite une mention toute
spéciale.: Il est bien fait pour susciter l aidie
morale et matérielle que sont en droit d atten-
c) rp viOi^ 1t(' ros 'DTivés d® 1 <1 plixp&rl» og 1©thfs
moyens physiologiques, de ceux qui n'ont pas
eu a souffrir de la guerre.

Ce programme est le suivant :
1. L'organisation d'une cocmérative de pro¬

duction maraîchère, par la création de jardins
potagers dans la banlieue bordelaise. Chaque
jardin aura son baraquement pouvant servir
de maisonnette. Les graines
fournies gratuitement la premi èr année, par
l'œuvre des pépinières
Club de France, avec laquelle, d ores et déjà,
notre groupement s'est mis t(.tinu
premiers fondis nécessaires a cette institution

'pi
Remusat, que l'on entendait pour la première
l'ois à Bordeaux, a ravi ses auditeurs par la
variété de sonorité qu'elle obtient de son ins¬
trument, son charme d'interprétation et ses
doigts ailés.
Son programme était uniquement composé

de musique moderne : Safnt-Saëris, Pierné,
Fauré, etc. Deux rappels et deux bis de l'au¬
ditoire ont prouvé à la harpiste combien elle
l'avait conquis.
Très gros succès pour l'interprétation de

Mlle O'Deyé, qui dut redire une « Mélodie »
de M. Lambert-Meuchague, et le «Sentier de
GédaLge ». devant ies applaudissements réi¬
térés.
M. Ricard chanta avec grand style plusieurs

morceaux, dont le dernier, la « Légende de la
Sauge», de Massemet, fut unanimement rede¬
mandé.

Scala-Tfaé&trs
«LA REVUE DE LA FEMME». — Tous les

•soirs, la Revue et ses nouveautés. Vendredi et
samedi, Concours de Beauté. Prix en espèces
de 100, 30, 30 et 20 fr. S'inscrire à la Scaia, où
la location se fait sans frais.

M. Ilsambra»Théâtre
« HEP '. COCHER t» rue d'Alzori, raVue de

Fontenay.

ar le'comité central
notre point deseront fournis en partie, par le

do l'A. G. M. G. qui a adopté
vue.
2. La création d'une coopérative d'Mimenta-

tion et de consommation (économeD four:nis>
sant à nos ménages les denrées et objets u.
première nécessité aux prix du igras

3. La fondation k Bordeaux, d une maison a-
mutilés interalliés, sorte Y. M. C. A., ou, noue
tous, nous trouverons des éléments de bien
être, de distraction, un réconfort moral^ et ma¬
tériel que ne peut nous refuser une société qua
doit se souvenir des sacrifices que nous avoi»
consentis gour assurer son maintien et sou
avenir.

SE»SCTACHeK®
LUNDI 17 FEVRIER

BOUFFES. — 8 h. 80 et 8 h. 30 : Music-hall.
TRIANON. — 8 h. 45. — « Franc-Maçon ».

SC.ALA. - ' 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».
ALHAMBUA. — S h. 30: « Hep ! Cocher S » revue.

AL HAMBRA
SUR LA. SCÈNE

E 23 jsr° I S cocher rue cï'AIzon
Revue de Fontenay

A L'ÉCRAN
I^SC-ak.SJ.SjO^S* s'évade
•Ï8X3EK =■ X 3NT 33C
la VOIX SUR LE FIL
LES APPARENCES

Cïîaaéœna
De mardi à Jeudi, « AU FIL DE LA VIE », dra¬

me de toute beauté, en cinq parties. — « TTH
MINH », 2e épisode. — Comiques, etc.

saïssé -rrolet - cdnéitsaa
« ŒIL POUR ŒIL » est une délicieuse comé¬

die sentimentale en cinq actos, d'un genre ori¬
ginal et nouveau. Beaucoup viendront la re¬
voir plusieurs fois avec « TIH MLNH » et «LA
VOIX SUR LE FIL», qui figureront désormais
chaque jour aux deux matinées et à la soirée.
Vendredi, suite et fin des « DEUX ORPHELI¬

NES ».

La Société «les Automobiles Berliet
tient à annoncer au public qu'il n'y a rien
de fondé dans les rumeurs annonçant sa fu¬
sion ou son entente avec des maisons amé¬
ricaines.
Elle déclare que son capital actions et

obligations est exclusivement FRANÇAIS.
Le.s modèles de ses voitures et camions ont
été complètement créés et étudiés dans ses
bureaux d'études par ses seuls ingénieurs,
avec la collaboration intime de ses labora¬
toires.

.

La Société des Automobiles BERLIET
vient de construire k Venissieux, une im¬
portante usine pour !a fabrication, en
grosse série, de sa nouvelle voiture qui va
sortir prochainement

Petite @0Fi*esp€mda!i©e
A. P. F. 31S. — 1. Par un décret qui sera rendu

ultérieurement. 2. Non.
J. G. 1873. — Déposez ù la préfecture : i. de¬

mande au ministre du commerce; 2. descrip¬
tion en double exemplaire de la découverte ou
invention; 3. dessins ou échantillons; 4. bor¬
dereau des pièces déposées.
Josie 1.913. — Rédacteur, expéditionnaire,

comptable, homme de service. Adressez-vous
aux secrétariats de ces administrations pour
tous renseignements complémentaires.
L. R. 78. — Nous ne savons encore rien d'offi¬

ciel, veuillez attendre.

COMMUNICATIONS
union des commis et comptables. ».-»

L'Union des commis et comptables de la Gi¬
ronde porte à la connaissance de mm. les
Industriels et commerçants qu'elle tient à leur
disposition des comptables, vendeurs, repré¬
sentants, commis en écritures, sténos-dactylos
des deux sexes, faut pour Bordeaux que pour
la province et ies colonies.
Pour Offre d'emplois, écrire au eiègft de 1*8-

nitm, 13, place Puy-Paulta.
CSsara&re syndicale Ses empIwyÊSi

«3c eostîmaree

Noua recevons la communication suivante t
«Le conseil d'adminlstratioa a l'avantage

d'informer mm. les commerçants et industriels,
maisons de banque, d'assurances, de courtage,
qu'il tient à leur disposition des employés de
tous ordres : comptâmes, correspondants, sté¬
nos, chefs de bureau expérimentés, sur les¬
quels les meilleurs renseignements sont don¬
nés. Prière de s'adresser an bureau d« la Cham¬
bre syndicale, 6 et 3, rue des Trois-ConHs,
pour avoir dans line très large mesure satisfac¬
tion.

» En examinant avee leur bienveillance ha»
bituelle, à laquelle la Chambre syndicale des
employés de commerce rend hommage, la si¬
tuation trop souvent pénible et parfois dou¬
loureuse d'un mobilisé durant ces quatre ans
et demi de guerre, en songeant aussi combien
les employés ont rendu de services et acoompli
leur devoir en acceptant, au début des hosti¬
lités, une diminution de salaires et ensuite des
appointements tellement minimes s! on les
compare aux gains parfois fantastiques nayès

rendra car son travail et son expérience de
grands services, de ces services qui attachent
lo patron à l'employé et l'employé au patron.

» Le conseil d'administration prie également
les sociétaires démobilisés et sans emploi de
remplir leur demande de place, mais surtout il
les engage à venir le mercredi soir, de neuf
heures à dix heures, à la Chambre syndicale
parler à la commission qui se tient ce jour-là
en permanence. »

dtenxSns de fer dis Midi
La gare de Bordeaux Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informa les expéditeurs que, sous réser¬
ve des restrictions ou suspensions eu vigueur,

convoi pmm rédacteur à la c Petit
te Gironde», et Mm Amédée Altmann. M»»
veuve Frois. les familles F. Brisac, A. Brisac
(de Paris), Oscar Aldmann (de Blaye), Gustave
Aldman, Léonce Léon, MM. V. Mommaillié, J,
Bazot prient leurs amis et connaissances d#
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Maurice ALTMANN,
leur père, beau-père, gendre, beau-frère, onclu
oou«iD, prédécesseur et ami, qui auront lieu
le mardi 18 février.
On se réunira à la maison mortuaire, rue desf

Frères-Bonie, 24, à deux heuires, d'où le èonvol
funèbre partira à deux heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation. -g"

ifafMWÎÎI OiMÈHW Les familles Pass»WlîlIlUi rTOSEtls: lergue, Plasson, Mi-
chaud, Millepied et R-obichon prient leurs ami?
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M*™ J. PASSELERGUE,
qui auront lieu 1® mardi 18 courant, en l'église
Saint-Augustin.
On se réunira à. la maison mortuaire, 58, rua

Verte (Caudéran), à huit heures trois quarte,
d'où le convoi partira à huit heures un quart.
Pompes funèb. génér., m, g. Alsace-Lpr.ra.ine.

mm FâJHËËBE agent technique prin¬
cipal de la Mairie, et Mm; Mfi« Jeanne, MM.
Léon et Edouard Baudry; M. et Mm» Eugène .

Chauvean et la famille prient leurs amis et r*"
connaissances de leur faire l'honneur d'assis- >
ter aux obsèques de

M. François BAUDRY.
retraité de la marine,

leur père, beau-père, grand-père, frère 'et beau-
frère, décédé à l'âge de 89 ans, qui auront îieif
le lundi 17 février, en l'église de Caudéran.
On se réunira è la maison mortuaire, 40,

rue Godard, A Caudéran.
Départ du convoi à quinze heures.

amvn ttiiÉ®£sjflsàe«
M. Charles Mazières (armée d'Orient), M"" veu-
ie Dupart. F. Bourrousse, née Duparij
M. F. Bourrousse et leurs enfants; M. et
H. Mazières et leurs enfants prient leurs amis «fr¬
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-. '
sister aux obsèques de
H™ Emile MAZIÈRES, née Yvonne DUFART,
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur etr
taute, qui auront lieu le mardi 18 février, en
l'église Saint-Léonce, à Langoiran.
On se réunira à la maison mortuaire à neuf

heures, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures et demie.

Il est rappelé que le réseau du P.-L.-M. est
fermé à la réception de ces transports et que
les expéditions empruntant la section de Tou¬
louse è Cette sont suspendues jusqu'à nouvel
ordre.

Gare âe l'Xitaf (Eocîîeaœx-rive «SroïteJ
I.a gare de Bordeaux-Satiit-Jeau (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le mercredi 19 février les expéditions de
vin dont les déclarations ont été numérotées
dans la série d, du numéro 5.901 à 7,14)0.

CSseiïtïn «le îer G'GrléaKfe
A partir du 1er mars prochain, la commis¬

sion du réseau d'Orléans apportera les modifi¬
cations ci-après aux horaires des trains de
.voyageurs.

LIGNE DE TOURS A BORDEAUX
Le train AF ne desservira plus Port-de-Mles.

Ce train sera avancé de quelques minutes
entre Toux-s et Libourne. Il arrivera à la même
heure à Bordeaux.
Section (le .Poitiers à Angoulèuie et Bor¬

deaux. — Le train de voyageurs II actuel aura
son horaire modifié comme suit :
Poitiers, départ, 4 h. 30; Saint-Saviol, ô h. 3-

« h. 10; Ruffec, 6 h. 31 — 6 h. 37; Angouifaie,
7 h. 52 — 8 h. 16; Coutras, 10 h. 40 —10 h. 49;
Libourne, 11 h. 13 — 11 h. 27; Bordeaux-Bastide,
ai-rivée, 12 h. 17.
Les trains ouvriers 53, entre Châtellerault et

Poitiers, et 62, entre Châtellerault et Port-de-
Pilea, seront avancés respectivement de 34 et
26 minutes au départ de Châtellerault :
Châtellerault. départ 19 h. 5; Poitiers, arrl-

ctiâteîlera'ult, départ, 19 h. 7; Port-de-Piles,
arrivée, 19 h. 11.
Section de Bordeaux à EymeL — Les trains

de voyageurs 100008 et 100025 seront régularisés
entre La Sauve ot Eymet et vice versa.
Pour plus amples renseignements, s'adresser

sut. chefs de gares et stations.

HENSEIBHEMEHTS ADMINISTRATIFS
SERVICE DE LA VACCINE. —■ Une séance

dé vaccinations et revaccinations publiques et
gratuites aura lien le jeudi 20 février, à l'Athé-
nêè, 53, rue des Trols-Con:!», de deux heures à
quatre heures,

marche AUX BESJIAUX DE csmoh
Du 17 février.

mm rnmi M. et Mm Daniel
Manot et leur fille, les familles Manot, Larma-
ne, Laferrère, Lar.quier, Colombier. Casade-
balgt, Lourde t et Chapotier vous prient d'as¬
sister a,ux obsèques de

M. Lécu S2ANÛT,
leur père, grand-père, frère, beau-frère, oncle
et cousin, q'ui auront lieu mercredi i!) courant
dans l'église Saint-Angustin.
Réunion à sept heures un quart, rue du

Grand-Maurian, 66. P-r-

mutins KiiMÈesc M- Duputz,rWatSlSliïïE Mme veuve Gaussait»,
M. et. MmoDslbrel ot Marguerite, les famil¬
les Lafl'aa'gue Monlezun, Duprat, Saint-Aa-
drieux, Payssé prient leurs amis et oonnaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ( -

sèques de
M. Auguste RANGE,

leur gendre, frère, beau-frère, oncle c-t cousljb
qui auront lieu le mercredi 49 courant, dans
1 église Saint-Seuvin.
On se réunira à sept firmes un quart à la

maison mortuaire, rue du Coiysée, d où le coh-
vol partira à sept heures trois quarts. P.F.

«¥01 FUNÈBRE M. et il- W. VU-
-onneati et lebrs en¬

fants, M. et Mm» p. ca idebaig et leur fille, ra
Mm» veuve Valade, les familles A. Bahrunic, '
E. Laurent, M»' veuve l.afon prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

K. 3.-0. CIOVANOU, .

leur père, beau-père, grand-père, oncle, cou¬
sin, qui auront lieu mardi 18 février, a une
houre et demie.
On se réumirâ ù la maison mortuaire. 14, rue

Lebertbon, d'où le convoi funèbre partira à
deux heures.

mm\ F1MI11E &midr"
chou, M. et M»» Oger, née Guichou, Mme veuye
Pierre Guichou prient leurs amis ot connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Jean GUICHOU,
leur époux, fils, neveu, beau-frère et goudse.
qui auront lieu le mardi 18 février en l'égliSa
Saint-Jeau-Baptiste de Libourne.
On se réunira è 1a maison mortuaire, 7, quai

de l'isle, à une heure et demie, d'où lo convoi
funèbre partira à deux heures.
Xi no sera pas fait d'autre invitation.
J. Lq/cm. Pompes funèbres de Libourne„

de garder l'employé démobilisé, ou! saura se
souvenir d«s égards qu'OD a eus pour lui et

Yea.uz ttdiïï-
x'issona .4,

Génisses

SatïS3 Testa Prix par tste

15
9

15
9

p«qté; 40 4 551; 2», 35 à 10
r»qtê,55 Ù605; 2». 45 à 55

Obeervatoire de la Maison I-argibii
Du 17 février.

Heures Tirer» Bare" Ciel Vents

iïinima de la nnif
8 heures du matin
Midi
Maxima du tout, ..

10.0
11.0
18.0
15.5

741.0
743.0

»

»

Nuageux.
P. uuag.

»

»

Ouest,
0.-S.-0.

)!

RElËROiEiEHTS ET iESSE
M. Fernand Laménardle, MB»» Yvonne, Mai»

the et Marguerite Laménardle, M. et Mm» Mout»
rôus, M®» veuve Laménardle, M. et Mme Neu¬
ville (de Marmande), Mm» veuve. Sivanne et
son fils, M. et M™ J. Arnaud bt leur fille (à<
Bergerac), MB» Louise Laménardle remercient
bien sincèrement les personnes qui leur on?
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ Fernand LAMBNARDIE,
née Jeanne MOURROUS,

ainsi que celles qui leur ont adressé des tA
moignages de sympathie en cette douloureos<
circonstance, et les informent qu'une mess?
sera offerte pour le repos de son amo, le mardi i
18 courant, à 9 heures, on l'église Saint-Martial»
La famille y assistera.

J"®* ûtTecSeur* } jg GOUPN°oîllLKOU£^9 gérant, 6, Bouchon. — Imprimerie spéeiai»

m

WAGONS PLATES-FORMES
°W"033.d.X,0 disponibles immédiatement, déjà
immatriculés et pouvant rouler de* suite.

jEcrîre IVONNEC, Agence Eïavas, BORDEAUX
I*©ai«$re d© Ris LiYMtMÊs/

„ . _ . adhérente, «aime, parfum délicieux, rafraîchit la peam—.
JE^TE ÂPUÈS DËSES AUTOMOBILISTES 2 H

FASTES RÉPARER VOS VOITURES GARAGE PASTEUR
73, cours Pasteur. 73 et 28, place delà Victoire, 28 BQRDE&ua

VENTES - ACHATS - ÉOHflWQES I

Mercredi 19 févrie», à i lieftre :
Chambre à coucher acajou,

tommode. financière, tables, siè¬
ges, suspension, pendule, fusil
percussion, poêle, casiers fer,
tertiaire, bijoux, etc.
Au comptant et 10 %.

Il3 J. DUVAlcommlssa,re-priseur.

VENTE« ENCHÈRES
par le ministère de

JT A. BARINOÛU
76, c. Georges-Clemenceau, 76

, JUe mercredi 19 février 1919, â

f? heures. Hôtel des Ventes, 7,ue Voltaire, il sera vendu :
, 87 malles ou colis, contenant :
fange, vestiaire et objets divers.
f Au comptant, 10 % en sus.

Voiture 2 places,
12 Hti, vite, très

on état, accessoires complets,
-ff.SOO fr. — Très beau torpédo, 4
ttiiacc.s, 14-24 HP; 6 roues métal-
fliq., accessoires, bon état, 12,000
francs, fier. Zoscq, Ag. Ha.vas Bx

Agença générais des
Voitures tourisme HOTCHMSS
unie Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAUREZ
Georges FÀUYEAUD, ri^ 105,^

par correspouda-i-cs. Douze leçons i 0!5O
i Résultat eût-, rapide. Notice traneo. Société
Sténographiquedeiîordeaux, 15. rue Prévôté.

Guéri son. renseigne
.. - u 5rus«»(iri s Bha ments gratuits.
doixacd, spécialiste, Marmande (l.o't-et-Garonne).
A V. piano, salon, glace,commo¬
de, table de style, bureau de da»

ADJUDICATION, le dimanche
xi 33 férrier 1919 et jours sui¬
vants s'il y a lieu, à Ssint-
Jean-d'Angély, salle des Tilleuls,
à une heure après-midi, d'un
beau mobilier ancien et mo¬
derne.
Au comptant et 10 % en sus.
Ministère de M«' Antoine

STB.ZALKOWSK1, notaire.
A WEllîTîSîSï en Moc on sépa-li sîfcrJSfjffle, rément, impor¬
tant matériel provenant d'une
fabrique de vernis pour impré¬
gnation des toiles. Comprenant:
broyeurs, malaxeurs, mélan¬
geurs, enduiseuses, ponceuses,
imprimeuse, accrocheuses pour,
étendage; nombreux réservoirs
fixes et roulants, chaudières
chauf. à vapeur et charbon pour
cuire les huiles, transmissions.

! Ecr. ou visiter Société des Aecu-
; muîateurs electriq., chemin du
; MouIln-à-Veut. Venissieux (Rhve)
! n V. Couveuse 350 'œufs. S'adr.
! t\ 125, r. liera,-Adour, Caudéran

AU belle salamandre, ohauf-3 o îe-balns au gaz et aui
t bois, machine à coudre p» taili.
j et cordonnier. 19, rue Castéja.
.» 45 Maison 8 pièce# jardin,
'H * » près église Saint-Seurin,
sera libre bientôt. Px : 42,009 ïr.

Aïî Maison, 12, r. la Verrerie,B > 41 pièces, 2 entrées, 40,000'.
Lateulade, 17, ail. Pamour.2à4b.

A VEND, cubilot p. fonte, pou-lies bois, 7, r. Eug.-Pelacrolx.

ÂV. meublé dans le centra S'a¬dresser u, r. Furtado, 2 à 5 h.

me, champ, style, 121. o. Alhret.
Militaire cl. 09, p. Paris, per-mut. av. mobilibé. à Bx. Klein,
chem. des Cossus, 58 h., Bouscat

ooCjSls s; cj> za
Deux belles machines à écrire

visible, gr<ios marq., à v. ïnter-
Offiee, 52, ail. Tourny. Tél. 0.61.

ïaoïioos-âyios
A VENDRE

mM MOI*
-4 Tonnes

PAIffiiBD
S Tonnes

1,500 Kilos
3F» et a? £ xt- 5. ■<; 4b~&ait

LIVRAISON IMMÉDIATE

63,FuePorî8-Bï3eaux Bordeaux

uitH C lourde extra. « tonnes
llUlLE â vendre. Atelier mé¬
canique, 32. r. Jean-Paul-Alanx,
32, Bordeaux-La Bastide.
C0ÏÔRÏPSÊSet t?mbreu-ses dem. ch.

C°, Monrepos.

Îuis acheteur CHIEN DE GAR¬DE. 190, rue Judaïque. Bordx.

CltEMERS ET

Bouteilles, meubles. Gar-dères, 61, boul. Talence, Bdx.

Grog commerçant retiré des af¬faires. ayant forte clientèae,
representerait en belgi¬
que maisons de pâtes et
conserves alimentaires. — Léon
JOORS, négociant, ohaussée de
Waterloo. Bruxelles (Belgique).
ft fajU »7 t.vestialres,chaussures,fiUliifA » meubles, débarras, etc.
FAUCHE, r. de Belleyme, 41, Bx.

DEPOT 1« m» Paris. Souvenirde France p» Américains. Ta¬
pi», tabl., écharp., mouch., cuiv.,blocs guerre, Paris, etc. Hillat,
ug. g', de 9 h. à 17 h. Vente gros
et li-gros. 8, r. Bouquière, Bordx.

Bon chauffeur mécanicien
est demandé pour conduire ca¬
mion. S'adr. Distillerie de For-
gas d'Aunis (Charente-Infér-).
A louer le» mars, ceDtre, app.
KFip ch-' s- à m" c,;is-. ch. b.,SdO fr. p. mois. S'ad. 244, c. Yser.

AUTOMOBILES
Suis acheteur ford, 4 places,

dernier modèle;
torpedo, 4 places, 12 à 15 hp,
r-1130(1 èle récent;gamionnte (,ço kilos, de marq.

OfiT. a Augis, 261. r. Judatque.B*
,„jais, cours, leçons, dn° ang.,
10, rue R-odriguo-Péreire. Bx.
wagons plates-formes

20 tonnes réellement livrables
à vendre commerce de gros seu-lement. Prix intéressants. —

WAGONS, 12, ba Courcolles,Paris

: INSTITUT SESîOTH&R&PlQUE =
BORDEAUX, 2B, rnio VSTAL-GARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
firocâaras «i ponsjs'Bnamonts sur aomsmelu

SAVON DE MENAGE
Livraison immédiate. — Deman¬
der prix et conditions;

edouard felix,
MARSEILLE, Cinq-Avenues.

FIGUES SÈCHESSî
en caisses de 10 k. brut pour net
fe° domicile contre rembourse¬
ment ou mandat-poste de 32 fr.
Paul LOUCHON, importateur,>.
rue de la Paix, MARSEILLE.
Egalement à la vente raisins de
Corlnthe et aut. prod. aliment.

HUILERIE-SAVONNERIE
REPRESENTAI Fît REMANRSS
motte Père et Fils à Salon (B.fl.R.)

cne iicnifeetsrlfl S WASSEhMAXNS & Z.V V-g Ll-i, ma Vital-Caries. Bi^ ÉCOULEMENTS
RETRECISSES! EHTS Traitement en 1 aRM»

J'ACHETE TOUT : antiquité»,mé¬taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau. 11. cours d'Albret. Bx,

«aansïMaasassB''
Dtrougisseur, désinfectant £r lalsilles
OesFSapStj S, p'.. Parlement. B«rdT

HUILE d'olive extra surf, pos¬tal 10 kg. 50 fr. c. remb., 45 fr.
en mandat d'avance rendu f°
dom. M. TIMSIT. 103, rue de
Portugal, 103, Tunis.
ROUGI. VIW EXTRA. BLAHÇ
I35f VINICOLE NOUVELLE Î6Û*
Pi» an' 24, rue Pcyroonet LVait
rTry ECREME A VENDUE
L#âl E 40,000 hectolitres par an.
Laiterie coopérative de Thairé-
d'Aunis (Charente-Inférieure).

Sous-Seerétarlat d'Etat à îa Liquidation des Stocks
5,avenueDanlei-Lesuear, à Paris.—Téléphone : Saxe 64.54)

'EF TUBES â HYOROSÈHE ï lu.
Le Service de la Liquidation des Stocks met en vente des quan¬

tités importantes de Tubes A Hydrogène dits de 7 me., avant les
caractéristiques suivantes:
Diamètre extérieur : 2 m/m. — Hauteur : 1 m. 92. — Poids : 75 kilos.
Epaisseur : 7 m/m 5. — Contenance on eau : 40 litres 6.

^ïx3a.jp»lta.c©3!xx©xï.ts) c8.©si Staoïsjsi :
Ciinlais, Meudon, Saàut-Cyr (ti.-et-O.), Moaterean (S.-et-MJ, Lyon,
Plombières, èt-Marcel (Savoie), Montbaj-d (Côte-d'Or). Bordeaux.

Prix unitaire du tube sans robinet:
1» Pour les ventes ne dépassant pas looo tubes 90 francs.
£• Pour les ventes dépassant 1000 tubes 85 francs.
Pour les ventes-de 500 tubes et au-dessous, les paiements .s'effec¬tueront au comptant, â la livraison.
À'es veIide plus de 600 tubes se feront dans des conditions àdébattre avec le 3ous-8ecrétariat d'Etat à la Liquidation desStocks (Servie© Aéronautique).

OFFICE DE LIQUIDATION DES STOCKS DE GUERRE
TOLES?^NDULÉES^ENFORCE^Sf^N^®®«MIREES, doivent adresser leurs offres de prix : Pour les tôlesondulees légètes, a l'Etablissement central du Matériel de.oanton-

'-E' ;ue Hoysmans. h Paris ; pour les autres matériaux, auDirecteur du Matériel du Génie. Hôtel des Invalides, ou à 1 Etablis-sement central du Matériel de gderre du Génie d'Aûgouléme.

CRISTAL BRILLANTINE
PAï ïini'jï51G,«: - 2=ï.oî3<èo IcloolorOUhJjKILD : Bonqiîiet cto JSUosre

Prcèâts QNG'LÏÀ — Lotions — Produits de Beauté
Hector IA3IOTBEI, partumear, BOB.SEAPX
Vi.n blanc en litre â v. Cavesdu Bo.urgeais, Bourg (GirJ. FILS DE FER galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libourne.

Garbure—Calcsarn
disponible, grd« baisse de prii.
expédition immédiate rr°° tou<
tes çares. — H. LINQUETTE, 220^
route de Toulouse, 220, k Bèfflesj

SIROPS et SUÇRÉ
interverti

On demande agents sérieux
comptoir colonial

20, rue de la Victoire, PARIS
UÎrOBiV fer galvm
S IL rallA nisé neuf,du nu-

numéro 10 au numéro 25. —
MASSL/._ 7t,, rue Hoquelaure.
Tîkl EO acier: 10 t. en 7T»
S ItLCO 4 t. en 8V, 4 t. en 10T<
Prix 130 fr. Disponibles gare Bx.
Urgence. F.c.Dalvlx,Ag. Havas Bx

OFFICE DES INVENTEURS
Obtention brevets France et étr,
S'adr. 85, r. de Vincennos, Bdx,

VOYAGEUR SKTwEÎ
NOUVEAUTES pour clientèle
bourgeoise. Référ. sérieuses. —
Ecrire «Petite Gironde», 9. rua
Raymond. 9, à AGEN.

J'achète tout,: jneubles, vestiai¬re. bicycieues, ïusite, linge. ,

etc. Massez, 26, r. HAquclaure, Bv \

Autos militaires réformées
Vente et exposition permanen¬

tes de oamions, tourisme, mo,
tocyclettes, pièces détachées, èi
Vincennes, Seine (ohamp d«
courses), et â Paris, Champ-ae<
Mars (Métro F,cole militaire).
LRD1J 13 février, bouton ni£ui<
chette pièce 5 fr. or et dollatf

or. Rapp. café ToTtoni. 20 f. rtej
■Vf


